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lANSSENISME 

FOVDROIE' PAR LA 

BVLLE DV PAPE INNOCENT X. 

O V 

t'ON DESCOWRE LES FONDEMENS 
de Iz condemnation , que le Pape Innocent 
a publiée des cinq Propofitions, comme 
Hcrctiqucs,contcnucs dans vn liure de Cor- 
neille lanffen Euefque dlprc^ intitule 
gujlifius. 

'mfofi fârlc R. P. Moife Dulourg de U Com^ 
faignie de I£S V» 
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AD VE^TIS SEMENT 
' 'au Ledèuf. 

Pin- ' ver/" 

My Leéleiir, ce petit traîile a 
cftc mis'au iour particulière-' 
ment en faneur desMi(ïîonaires,' 
de des Gathaliques «clés qui 
vont à la campaigne^ & ny 
pouuanc pas rencontrer les lU 
ures, qui ailleurs font en fort 
crrand nombre, pour fe deffcn- 
dre des Tanireniftes,''mii ne s'y treuuent que trop.- 
fouuent, ou bien pour les attaquer & les conuaincre, 
fepourrontferuirdcce liuret portatif, qui eft corn- 
me rabbreec, & le preffis des gros volumes que pli*, 
fieurs Doâeurs Catholiques ont donné au public 
pour la dcffenfe de la Foy Orthodoxe , contre les 
cinq proportions de lanffen, condamnées, comme 
hérétiques par la Conftitution du Pape Innocent 
X. ôc defpuis par vne autre de N. S. P. Alexandre 
VII. laquelle i*ay bien voulu rapporter tout entière 
i la fin de ce traiilé : comme eftant la pièce decifiuc 
de cette Controuerfe, qu*il eft fouuent befoing de 
produire fur le champ, pour la conui(5lion de ccux^ 
qui çr'opiiiiai^rcnt à fouunir leurs erreurs. 




rMMISSION, ET •rPRIVILEGE 

2v. P. Vromncial. * ^ 



/I 



NOVS Ican Baptiftc Ragon Prouincîal rfcla 
Compagnie dcl E s v s en la Prouincc de Guy- 
enne , iuiuantk priuilcge qui nous a eflc' odroyc 
parlcsRoystres-ChrefticnsHcnty troificmcJe îo. 
JourdcT^visS?. Henry quatrième \e 10. DerrmI 
brei^o5.&Louis itciiicme le *4. Fervrier 1^12. par 
lequel iJ cft dcffcndu à tous Imprimeurs & Libraires 
d'imprimer aucun Liure compole par qucIquVn de 
notre ditcCompagnie, fans permifTion des fuperieurs 
d'iceJJe i permettons à lacqucs Mongiron Millaneê 
Imprimeur ordinaire du Roy à Bourdcaux d*im' 
primei» pour fix ans, le Liure intitule'.Le lanifenirmê 
foudroyé , ou Ion dcfcouure les fondemens de la 
çondcmnation que le Pape Innocent X. a publiée 
dccuiq proportions comme hérétiques, contenues 
daasvn Liure de Corneille lanfTcn Eucrqued7prc 
ilMiCiilc ^Hgujlinus. Compofc par ic R Pere 

moïse DVBOVRC&'approuucVartroisThco^ 
ogicns de notre dite Compagnie. Fait à Poiaiersi 
h 16^ Septembre 16^6. *' 



lEAN B. RAGON. * 




FOVDROIE' PAR LA 

BVLLE DV PAPE INNOCENT Xv 



Ov ' 

roN DESCOVVRELES FONDEMEN?^ 

DE CETTE 
GONDAMNATIONf: 

Ar-c€-que le Pape Inno- 
cent X. n'exprime points 
en fa Gonflitution du 
de Mny de Tan 16^5^, les- 
motifsy & les fondemens qu'il à eus de-' 
condamner cinq propofitions comn^o 
hérétiques, extraitesd'vn liurc compcfé- 
par feu Monfieur Corneille lanflenî- 
Euciqu^ d'Iprc : & q^u'il fe pourroii»f 




rencontrer des hérétiques de ce temps 

qui les vouJroycnt foullcnir .-comme 
dcfaitj, il s'en cft trouué à caufe qu'elles 
conuicnncnt aucc leur dodujjc çrrpiiée^ 
& qu'ils ne rccognojflent pas le Pape 
pour le Paftcur de TEglifc vniuçrfcllc : 
Far-çc-que peuteftrc' encore quelques 
Catholiques qui rauoiicnt pourcel, 
voudroyent bien fçauoir' (1 cette con- 
damnation eft appuyée fur d'autres fon- 
dcmcns que fur Ton authorité, à laquelle 
quelques refraclaires ne dcffercnt pas 
toufiours tout autant que leur dcuoir 
les y oblige .• Il m'a fcmblé boR de faire 
icyvn petit receuil de quelques fonde- 
mens , qui pcuucnt appuyer puilTa/n- 
ment cette Ccnlurc, affin que les Ca- 
tholiques:, & nommément les Mi/Tion- 
nairesqui vont à la campagnc,oii ils pcu- 
ucnt fouuent rencontrer d-es^anlTeniftes, 
puilTcnt porter aifemcnt apec eux, & 
auoir en main dcquoy deifcndrc par des 
fortes raifonSjCe qu'ils<:roycnt def-ja par 
j'^çuthqritc du Chef de TEglifc Catho- 



3 

liquc^ & duVicakc de Le s vs Christ 
I Nôtre SeigtKiir. 

rauoiic que cette dcSînition du Soi!«- 
ucrain Paftcur fcantfur la Chaire Apo- 
ftoliquc^ &• y parlant à toute l'Eglt/c^ 
foUicitc par les Paftcurs fubaltcrncsT, 
feroit plus que fufïifanîe pour termincT 
louts Tes diftcrcns en matière de foy, & 
pourcalraer touics lcs rempeftcs qiiifcil 
kuent contre la Nef de S. Pierre^ fi 
tous les chreftiens eftoyent des- faints 

m 

cnfans de ce S. Pcrc, & de notre Sainé^t 

Mere TEgLife CatholiquCjApoftoKquev 
& Romaine, à qui ils doiucnt vnc par- 
faite obeïflancc qui capriue leurs cnten^i' 
démens fous le ioug de fa créance: car 
ils fçauent que 1. C. à dità forrPaftcur 
en la pcrfonne de S. Pierre^ T^/j tticj- 
jiigneaux y fats mes ùuetlles. Entciidanr^ 
iclon qut Texpliquent lêsPeres^ parles 
Oucillesy les Paftcurs , fubordcnncx & 
par les Aigneatix^c^uyi qui leur fanrfoui 
.mis, qu'ils ort engendrés crv I. G. par' 
l'Euangilc Ils fçauent que S. Ironée^a 



ncc 
•tune 
ucnuc 
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t centra ^S^^f^ Km^iw' t ^iff fterà^ 

jlari.châp. p-rf^z//* pn?2cip(ititc 9 Qiéi par 
tccicii.m cejjitc tontes les autres je joindre a elle. 
îniKipiii. Ils fçaucnt que To.ïiwWi^nd^ àiiiyVous aués 
•rem i>in» j^g-^. ^^^jf y^^j étués incoHtment l'authorité 
ci^c cu yoîis Àj] eurer^ dans laquelle les Apoftrej 
lire, ont ^erjc aiicclçur fang toute leur docirine, 
fcr^c.^*^. Ils fçaucnt ce que S. Cyprian adit^, que 
HabcsRo. c'ç(i rvne mJrne chofe d* MOh\U Communion 
de nohis tEuefque de Rome ^ ^ de tE^life Ca- 
pi.xfio ca. thwque. Ils Içauent ce que dit^S. Hie- 
doiinnam Tofinc ccrluaiu au Pape Damafc, que 
fuo^fL^uT- ^-^^ à luy de nous prelcrire ce que nous 
ne profa. dcuon,s cfoire, & contcflcr i.puîfque cc- 
luy qui ne receuillc point aucc luy,ail- 
fipe. Enfin ils fçauent ce que dit S. Aug. 
pour ne produire qu'vn S. Pcre de cha- 
cun des cinq premiers Siècles, que le 
Pape efl; le Chef de touts les membres 
,de l'Eglife ; qu'il prouue aux Donatiftcs 
.qu'ils ne font point Catholiques, mais 
^hérétiques, à caufe qu'ils n'ont pas vnc 
même foy que luy: & IJu'àprcs qu'on, 
^ut reçeu la dcûoitipn d'Innocenjt i. 



troucrfe auec les Pclagiens y fut lerrhî- 
néctoutsy ayant obey.Mais par-cc-quc 
toms les chreftiens ne font pas cnfans 
obcïflàns à leur perc, & à leur merc,& 
qu'il y en à quelques vns qui font con- 
tredifansy rebelles^ comme parle N. 
S. Pcrc en fa B ulle : l'ay creu faire vnc 
chofe vtile,fi non pour les conucrtir^du 
moins pour les conuaincre:, d'appuyer 
Ja condamnation qu'à fait le Pape, par 
.celle des autres Papes, des Conciles, 
de récriture, de la raifon, de Taurhorité 
Jes Ss. Percs , & fur tous de $• Au- 
guftin. 



Ccitcpro» 

SSu'iT PREMIERE T>ROT'OSITION^ 

î>Tat fa^' J^^'/^wt'j copjmandemens fo?it impojjibles 

Llup j «c hommes lufies , /(?rj mcfme quds 

îj. Item 1. ^ * I i I , 

4 cfc (Utu yçulcnt , C> ^/*/// tachent les garder 

Tx fclon les forces qu ils ont pr e fentes 

mficlmcf- leur matjquc ^ par laquelle ils 

lies lac. Icj^r forent rendus pofRbles. ^ 

corifcnt en • i JJ • 

vn liurcc 

niniuk^r \ 70icy la teneur de la Ccnfurc, & 
llsdfcrl^ V de la condamnation qu'en fait 
ri4.i'agcp. le Pape Innocent X. en ût Bulle 

& en vnau j * . 

t:ei.uitu!é du. 51. May 1^55, °' Nous acclarom cetu 
TiMstn^uin propojttton temeratrey impie^ blajphcmatotrey 
uonliy'ot ^ondawncc d'Ànathemeyt^ herett^ue,Dâns 
cet aducu cette Ccnfurc nous pouuons rcraarqact 
suiTi les 4. que le S.Pcrc donne ciyq qualités a ceitc 

aut es pro- ^ . > r\ 

rofîtions piopolition : mais le m arreltcprmcjpa* 
^uifuiucnî Icmcnt fur les deux dernières^ quifont, 
u ^ au elle a eflè condamnée d^ Anatheme , C"^ 

Hanc pro- 1 J ' 

poiî lopcm efl hérétique : vc\x n^.êmement quelle Itiv 

tcu.ciatiî, n i 

impiam , clt aulli coHim unc aucc ics quatic autfcs 
qui iuiucut. Et certainement -le Pape 
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icti'grand /ujct dt: dire que cette pro- g^^^^^^: 
pofition auoic cftc dcf-ja frappcc d'Ana- • ^ 
thc/nc : puiiquc nous le voyons ainh dccUramat 
dans le Concile de Trente fcfT. 6. damn^mw 
Canon i8. ou on lift ces mots.- ^- Celuj ^-^^j^ ^j^. 
^/r4 i^uil efi imfojfiblc à yn hojnme 'J^'^^p^^^ 



wefr?fe wjiifé^ \£ cJiabUyen lagrace ^.de .)\ç>ru\m 
gAvder les commandcmens de Dieu ^ qu ti-ïc^o^l & 

Déplus au Chapitre //. ou 1"^^?'*!** 

J .1 i • conlticuco» 

il examine tout au long cette dodtrine, J^^/îj^^j^^' 
jl.parleainfi/ Perfo^ie ncfe doit fcrutr de i 

cette 'mamere de parler , téméraire , .c2^ thcma "êÊ. 

défendue fous peme d^Anatheme far /^j^'g^J^-^-"». 
^eres^ que les commandcmens de Dieu ne- * 
peuuent ejtre objerues par l homme qui eji bct rcmc- 
lujîifié. Car Dieu ne commande point .&^à Patril 
des chôfes mpoffibles.x mais en commandant ^^^^^^^^^ 
U tadmonejie dje faire ce que tu peus^ fjfj prohibiia 
de demander ce que tu ne peus^ il tayde Dci prrcc*. 
ajjîn que tu le puijfes. Surquoy c'eft vne [aftlficTco* 
chofe bien remarquable , que ce Sacre l^^^^^^^^l 
Concile employé même Tauthorite des i^pombi. 

j ^ lia. Nam 

autres Conciles, & des Feres^ pour le- Dcusimpof 
conder fon fentiment fur ce ;point fi fuilco"f^ 





ÀDVEKTISSEME 
* au Ledeuf. 

My Le<flcur, ce petit traîé^e' a 
cftc mis au iour particulière-' 
ment en faucurdesMilfionaires,' 
& des Catholiques aclés qui 
vont à la campaigne , & ny 
pouuant pas rencontrer les li- 
ures, qui ailleurs font en fort 
grand nombre, pour fc deffea- 
dre des Tanffeniftes, cmi ne s'y treuuent que trop-' 
fouuent, ou bien pour les attaquer & les conuaincrc,* 
fcpourrontfcruirdcce liuret portatif, qui eft conw 
me Tabbrege, & le preflis des gros volumes que plt^ 
iîcurs DoÔeurs Catholiques ont donne au public 
pour la deffenfe de la Foy Orthodoxe , contre les 
cinq proportions de laniTen , condamne'es, comme 
hérétiques par la Constitution du Pape Innocent 
X. & defpuis par vnc autre de N. S. P. Alexandre 
VII. laquelle i*ay bien voulu rapporter tout entière 
de ce traiété : comme eftant la pièce decifiue 
de cette Controuerfe, qu*il eft fouuent befolng de 
produire fur le champ, pour la conuiélion de ccux^ 
qui ^'opiuiaftt^t Jl touu^^ leurs erreurs. 





...TBRMlSSIONt ET TRIFILEGE Dy 

2v. P. Fmmdy.- ' 

No VS Ican Baptiftc Ragon Prouîncîal de la 
Compagnie dc'I E s v s en la Proumcc de Guy- 
enne , luiuant le priuilegc qui noys a «fté o<5troyc 
par lesRoystres-Chrefticns Henty troifîcmelc tp. 
lour deMav I s 8?w Henry quatrième le «lo. Derrm- 
bre i6o5.&Louis uciUcme le t4. Fervricr 1^12. 
lequel iJ cft dcifcndu à tous Imprimeurs & Libraires 
d*imprimer aucun Liure compole par quelqu*vndc 
nôtre ditcCompagnie, fans permiflion des fupericurs 
d'icelle ; permettons à lacqucs Mongiron Miliange, 
Imprimeur ordinaire du Roy à Bourdeaux^ d'im. 
primer pour iîx ans, le Liure intitule, Le laniTenirme 
foudroyé , ou Ton dcfcouure les fondemcns de la 
condcmnation que le Pape Innocent X. a publiée 
de cinq proportions comme hérétiques, contenues 
dansvn Liure de Corneillclanflen EucrquecTlprc, 
imieulc t^uguflinus, Compofc parie R. Perc 
moïse DVB0VRG,&: approimc ptr trois Théo- 
logiens de nôtre dite Compagnie. Fait à Poi(5licrs^ 
1« l(L Septembre 16^6, 
ah - 

JEAN B. RAGON. * 




FOVDROIE' PAR LA 

BVLLE DV PAPE INNOCENT Xv 

Ov 

rON DESCOVVRE LES FONDEMENT 

DE CETTE 
CONDAMNATîONf; 

Ar-ce-que le Pape Inno- 
cent X. n'exprimG poinr^ 
en fa Conftitiition du ^i» 
de May de Tan 16*55. lés- 
motifs, & les fondemens qu'il à eus de*^ 
condamner cinq propofitions» commcs^ 
hérétiques, extraites d'vn liure compofc- 
par feu Monfieur Corneilla lanflen' 
Euc/quc d'Iprc : & qu'il fe pourroi^ 




rcncomrcr des hcrctîqucs de ce temps 
qui les vouJroyent foultenir .-comme 
défait, il s'en cft trouué à caufe qu elles 
conuicnncnt aueclcurcloddDC erronée^ 
&c qu'ils ne rccognoifleiu pas le Pape 
pour le Paftcur de l'Eglife vniuerfellc : 
Par-çe-que peuteftrc encore quelques 
Catholiques qui Pauoucnt pourtel, 
voudroyent bien fçauoir fi cette con- 
damnation eft appuyée fur d autres fon- 
dcmcns que fur îbn authoritc, à laquelle 
quelques refradaire? ne dcffercnt pas 
toufiours tout autant que leur dcuoir 
les y oblige ;ll m'a fcmblc boR de faire 
icyvn petit receuil de quelques fonde- 
mens , qui peuucin appi\ycr ipuUTam- 
ment cette Cenfur.e, affin que les Ca- 
tholiques, & nommément les Miflion- 
nairesqui vont à.la campagne,où ils peu- 
ucnt ibuuent rencontrer desianlTeniftes, 
puilTent porter aifcmcnt apec eux, & 
auoir en main dequoy deiFendre par des 
fortes raifons^ce qu'ils^royent def-ja par 
.r^iithoritc du Chef çie TEglife Catho- 
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KquC:, Se du Vicaire de Ie s vs CmiiST- 
Notre Seigr>cur. 

l'auoiic que cette deffiniiion du Soiî*- 
lïcrain Paftcur fcantfur la Chaire Apo- 
ftoliquC:, & y parlant à toute l'Egliic^. 
follicitc par les Paftcurs fubaltcrncsT, 
fcroit plus que ruffifanic pour terminer 
touts Tes diflferens en matière de foy, & 
pour calmer toutes les tempcftcs quifeC- 
kuent contre la Nef de S. Pierre^ fi 
tous les chrefticns cftoycnt des faintB 
cnfans de ce S. Perc, & de notre Sainéit 
Mcrc TEgLife Catholique,Apoftolique , 
&-Romaine, à qui ils doiucnt vnc par- 
faite obeïflance qui captiue leurs enten-i' 
démens fous le ioug de fa créance: car 
ils fçaucnt que 1. C. à dira forrPaftcur 
en la pcrfonne de S. Pierre, Tais viej a' 
jiigneaux^ pais mes Oueti/e s. "Rnicndant^ o^O'^r. 
iclon qut 1 expliquent lesPeres^ parlcs 
Oucîlles y\ts Paftcurs, fubordonnez / & 
par les Aigneaux^cçux qui leur fanrfoui 
^xnis, qu'ils ont engendres cri I. G. par' 
JL'Euangilc.» Ils fçaucnr que S. Ironce^a- . - 

A ij. 
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fca?r.ch»p. prmcipatitc , phli^c par 

tcciciiim cejjitc tontes les autres de je joindre a elle. 
Jmwip'ii- Ils fçaucntque Tcrtulliana à\i,yousauéj 
r^à"]la-T }^^^^> '^^^^^ ^^^^^ incontinent l'authorité 
'nccci|c ctt ptpryoHs àjfeurer^ dans laquelle leiApoftrej 
ont "verj c auec leur fang toute leur docîrint. 
u!^c!X .Us fçaucnt ce que S. Cyprian adic^, que 
HabcsRo. c^lir-jiiemJme chofe d'avoir U Com?/mnion 
ae nobis tEuijque de Rome j de l Eglife Ca- 
j>i.xfto cti. thUtque. ils fçauent ce que dit S. Hic- 
doVrmam rofinc ccrluaiit au Pape Damafc, que 
fuo'f^uT- •^•^'^ ^ \^y de jious prefcrire ce que nou^ 
ne prota. dcuoHS cfoire, & confcfler .* puifquc cc- 
luy qui ne rcccuuic point aucc luy,dii- 
fipe. Enfin ils fçaucnt ce que dit S. Au§. 
pour ne produire quVnS. Pcrc de cha- 
cun des cinq premiers Siècles, que le 
Pape cû le Chef de touts les membres 
.de l'Eghfe ; qu'il prouue aux Donatiftes 
^qu'ils ne font point Catholiques, mais 
rherctiques, à caufe qu'ils n'ont pas vnc 
même foy que luy: & qu'après qu^on. 
xut reçeu la définition dTnnocei^ j. 



f 

^emjk zu% Cofldîcs Affrîqtie.la i:on- 
iîïomk auec les Pelagiens y fut lermî- 
jiéctoutsy ayant obey.Mais par-cc-quc 
louis ks chrefticns ne font pas cnfans 
obcïdâns à leur pore, & à leur mcre,& 
qu'il y en à quelques vns qui font con^ 
:trei{tjans^ ^ rebelles, comme parle N. 
S. Perecn fa Bulle: l'ay crcu faire vne 
chofe vtilc, fi non pour les conucrtir,du 
moins pour les conuaincre:, d'appuyer 
la condamnation qu'à fait le Pape, par 
.celle des autres Papes, des Conciles, 
de récriture, de la raifon, de Tauthorité 
Jes Ss, Pères , & fur tous de S. Au- 
guftin. 



Cette pro- 

SailsZ'it PREMIERE ^R0T>0SIT10N^ 

' "a ^ ^^elqucs commandemens fontimpojjibles 

ehap j & ^^j- hommes jufies , /(7rj wf/iw^ quUs 

i^. cfc^'iutu renient , r^r/^^Afr /^j ^^r^/^r 

ïi' i'fif' fclon les forces qu ds ont prefenles : 

Yl^tmtÇ ^^^^^ manque j par laquelle ils 

iics^ lac. i^ur foyent rendus pojjibles.. *• 



corociu en 
vn Jiurcc 



?mU!c°r'\70icy la teneur de la Ccnfurc, & 
ïufcpnc. y j-j condamnation qu'en fait 
/i4.iagc9. le Pape Innocent X. en fa Bulle 
da ji, May 1^55. ^' N(7«x déclarons cetu 
uHi.nqum propoftîon temeraive^ impUy Olajphcmatotrey 
V!Ss?tt conda^nnee d'Anatheme^td hérétique. Dans 
cet aducu cette Cenfure nous pouuonsrcniarqucr 

'cpa de I ^ r^ 1 • I* ' ^ 

tuiTi les 4.. que le S.Perc donne ciuq qualités a cette 

auc es pio - • • • j /T * * ^ 

pofitinns piopolition : mais le m arreltcprincipa«* 
^tifuiucnî Icmcnt fur les deux dernlercSi qui font, 
, ^ ou elle a ({le condamnée d^Anaf berne , cï>' 

Hanc pro- -* , a HT 

poiî loncm hérétique : veu n*,emement quelle itiy- 
irnp[â^i"^' cft aufli commune auec les quatre autres 
qui fuiucut. Et certainement -le Pape 



I 
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àca grand fujct de dire que cette pro- ^^f^^^^: 
pofitionauoitcftcdef-jafrappced'Ana- "^f"" . * 

*, 1 . /• hjerctitain 

thomc : puilque nous le voyons ainli dccUramit 
dans le Concile de Trente fcff. 6. damn^mw 
Canon t8. ou on lift ces mots/ ^- Ce/uy ^-^^-^ 
qui dira quil efl imfojfible i yn hojnme 
wefrfe wfiifié ^ ^ eJiabU en la^race^.de .homm c- 
gArder les commandcmens de Dieu^ ^/*V/ fi*«o*" & 
[oit yf/;^//?^^^ Déplus au Chapitre //. ou .["^f^f"[J,* 
il examine tout au long cette dodtrine, Jç^j'ij*'}^^^" 
il^arleainfi/ Verfone nefe doit fcruir de \ 
cette 'f^/aniere de farler ^ téméraire ^ Cï^ !hcma "fie. 
defe7idue fous peme d'Anatheme far /^J [g^*^'""' 
^eresy que les conimandemens de Dieu ne^ * 
peuuent ejtre objerues par l homme qui ejt b 



et rcmc- 



2 



ujlifié. Car Dieu ne commandepoint ,&Tpatri! 



des châfes mpoffibles x mdis en commandant ^"^,[^4^^ 
// tadmonejie dje faire ce que tu peus^ ftj p^ohibita 
de demander ce que tu ne peus^ il tayde Dti przce. 
ajjin que tu le puijfes. Surquoy c'eft vnc [aftlfi^Tc" 
clîofe bien-remarquable , que ce Sacré [l^J'^^^^l 
Concile employé même Tauthoritc des i^pombi. 

autres Conciles, & des Peres^ pour fe- Dcifimpcïf 
conder fon fcntiment fur ce jpoint fi fuWw*,"faî 





Google 



8 

n«'&°tTcc^ important : & quoy qu'il ne cite que les- 
pomsTp^"^ paroles de S. Auguftin tirées du liurc 
tc:c quod de la nature, & de la grAce Chap. 4^ 

non pofTis, ' . ^ . X 

& adi,iu.c on peut neaucmoms croïre qu il a en 
feir/^'.^c! e%ardaux Feresqui aiUfterentau Con- 
cile de Milcuis en Àftrique, qui décide la. 
jnême chofc, Can. 7. 8. & p. au 2. d'O- 
range Canon 25. à celuy de Sens , lous 
Antoine DupratCardinalèfcChanceljcr 
de France, & Archcucfque de Sens , qui 
conuoquà ce Concile 1 an 1528. contre 
rHcrellc n'aifl'antc de Luther. à celuy 
de Colocjne tenu à même dellein l'an 
I5_j(5. Or comme cds 2. Conciles de 
Sens, & de Cologne^ furent princi- 
palement conuoquespours'oppo/cf ai/r: 
erreurs de Luther qui commcncoient- 
à fe publicr5& que ces erreurs font con- 
formes à celles des lanfî'eniftes : aufli 
rircfons nous de leurs définitions les 
fondemens de la condamnation non 
, reniement de cette première propofirion:: 
de^ lanflenius , mais' encore des hutres- 
c^uifuiucnc. 

G'èttc^- 



Cette première partie dc4a Conftitu*, 
tion d'Innpccnt X. touchant la prcpiicrq 
propcfiuonj^çô encore (or^ÂcJmç^Hç) 
qu'auoic faite pluficurs anncps .^upara^ac^ 
k Pape Pic V. contre vne fcjnblabiç ^ a* 
uanccc par Michel Baïgs Dçdi^t de 
louuain^auec bcuçpypj^i^MW^^îpl^Ôtj 
curs dçfqucllcs fp.nt au/fi cpntçnuçs danç^ 
Je liure de lanfl'en, Cçttç .BulJe dç Pijp 
V. eft fort célèbre , & comn":çnccpar ces 

mou : Qvukni flP^^mk't^^^ 
Woyi fait vnc longue enumcrAtio.n de?- 
iTiauuai(es ppinions d.Q Biiilys, jcHe les 
ceniurc en ces termes''- T^ous copaamnons scnten iai, 

A?^/r^ prefence^ comm hérétiques^ $rro^ Hitrcrica»^ 
»/f j ^ fujpeSies y 

qui ojfenfent les oreille ffi^^^^ &T"ria*i 
rite du fouuerain Pontife .obligea R^ïus. ^î,*^'^' 
4c rctra(îler fcs opinions condamnées : 
Uiais Jacques laniroOjPodeurdeUimc- doni 
inc VDiticrfit^ deiLaugain,nc laiiTa pas.<ici 

^ " . ^ ^ . - 




que le Pape Grcgrôlre XIIT.'rcnouùcia la 
Bulkck IbnprcdecclTcur Pic V.En fuite 
Coînc'\\\&ldhffcn dïfc\p\c, dé ccluy !cy,, 
iyttm fuiily les traces, Scl'obftination de 
{on Maiftre, & ayant fouftena aulfi ces 
opinions dc-ja condamnée^s par deux Pa- 
pes-, nommeiifctit en fon liurc intitulé» 
AugtéJlibkJiVrWm VIII:^*M âubjt fiiccc- 
dc au z.ele j aufi bien qu'^a la dignité de 
PicV* '& de Grégoire XIIL renouuela 
leurs cenfurcs, & y adjoufta , quayant 
ctairemènt c^neU ^at U ferieufe URn^re dé ci 
<itim »ûie lit^rc^que^lufieurs des frofoptios codamné^s 
èc'^mifcHri predecejfeurs , yfon$ Çotéjiaiues s d 

^juiJcm \\r, co^fd/m ^€^^dejf<nd délire celiurtyConte^ 
^li^o'dS^ n< nt, 0" n^joHuct^t U$ arïklcîi, ofinions i 
?fî^fc?m StnmccsftfYouui€S,<5rcondAmntts^ifX 
co^is lib^o /^j. rmiitet<onfiiti4tions de (es predecelf airs , 

amntiiV ^^f^'^dre que te'Tkpe ; ^ôrms a Cmule de U 

^^tiiîçru mm. Or pour faire voir <jiiece que dit le 
dlaumVc* Piipe Yfbain ViU'I;^flp>/Tay ^qûe tcrtai- 



dis ^ 



€fté Gondatnnccs par fes preJeccfTcurs-^ 
foat contenues dans le liurc de lanflerr, 
rcfcruant à le vérifier au regard des autres 
quatre qui fuiuent, ie m'arrefteà prefent 
/ttr|a'pren>icrc 5<juieft Ufi>éiBe:en (ubr^ 
ilance, que celle qui efl: la-^'j.en ftombrc 
.entre celles de Bayus^co-ndamnées. par ^ 
Pie V. çoncciie en ces termes it VhmMe ^"""^^I^ 
Ptche mime damnabUment §n ce ^ii\fi^ d5<iabiiiifr 
for necejfite. & cett autre qui cltla 51, On ncccffai.à'^ 
41 tribut faufemrntàS. Àuguflin cette fen- ^ïjftr.iM. 
i^nce defiwtiue ^ Dieu na commandé "j*^^ 
4 nomme rien (ttmpoffiHc\' C4r tlltnefi p4s omkuiùw 
iU^S. Augupiny mais de Vu^giuj- piïTibiie 

I>e tout cc qucie vfendc dire,* ileft fiTr*"!î^ 
cuidcnt que la condçninatippi .publiée gj^^^^^'^^'^ 
par le Pape Innoc€|n.iÉ^;^ontrc làpre- i^cUga'fifi, 

iîiicre descinq propofitio^j , tirées dw U- 
ure da lanflen , ett fondée furladecifi* 
.OHdesConçilc?.^ jSîdesDççjei^ de^P^tp^ • 
pes, Voions en fuite comfne^cllç cû ap^ 
puiic fur f Ecriture Sairvc^ftxpliqu^ pair 
les Conciles &lcs Saints Pères. 

£ai/^t icv prpfe0iûn de bricucté^ie 

• 8ij • - . 
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Ht raportcray que^*\i dé '^affàg&Scte U 
.Sâintè écriture, &des SS. Pcrcs, mais q^H 
feront clairs & formels, rcnuoyant le 
kâeur faintcmcnc curieux aux autheurk 
qui oAt-tfaitté ce frij^t pliis au longi 
comnféau Càr^inalBclarmincrrfescon^ 
trauerfcs & au P. Martinon en fon Anti- 
iMiîocîaPTim I^nfcnius. Au Degtero. ch. ^o. Dieu pa^ 
Té>t>a 'ego le de cette forté au peuple d'Ifracl * £r 
\^à\t:€o)nmeHdement ij^'H te fats nujourd htty^ 
tkîil.!"Fc" nejl point au>dej]Hsde toy,... mats ilejifort 
il" ué7n />r^f de toyy en t4 bouche is* en ton cœur, 
tot«io>ftin 4finquétH le mettes en exécution. Conftdere 

«dtdo cyo * ^. . . . . i » • ^ 

f e faciis. que t ay mts aeuant toy /4 v^, le bien : 
^Qituiz f^^^ contraire U mort O* le md : afin quû 

frSolfpt. fy*»^^ Seigneur ton Dieu.^^qnet^ehe- 
^««tt«i »i- mnes en fes tJdyes^ que tu obeilfes à Cet 

moaîcts^ <îha. Lês ^ commendemens de Dieu ne font 

^i^tùZf^^ ^fi^^^^' Enl^ï^H^cGôrine. ch- lo. 
n^toumDc -^iei^^ '^fouff'rirÀ poiMûue^aus foveziten* 
le an.baicf te^ M^^ueU de c^é ifue Hpous pouue^ Or les 
i'cuîîodus SS» PP. expliquent communément ces 
^aadawii. p(fagc$ du pouUoîf qu'qnt tes hommes 



d'cuircrlc.pcchc, & dc^àr<l<îr les cottr- ^^j^*'*. 
Trténdciiïéïys de Dieu:cohiW1<i vous It 
pourrés voir dans les liurcs de ceux qui Nonpatic- 
ontfaic des commentaires fur récriture ^""J^ia/i 
Sain(fle , & ce qui eft encore plus pref- ^*jpj* >^ 
ïant contrôlés lanfrchiftes, dans Sain^ ^u. 
Auguftinmême, en fuite dcfquels, il ad- ^ 
joufïc ces mots ^' Âpres tayit de témoi- His atqué 
gnagesj^e ne puis pas douter que Dieu ne eom- *icîab"i V. 
immde rkn a l'homme qui luy foit mLlfiblé. î/ftimomii 
Cette vérité catholique cuant donc ii pofltm'Jc 
inanifefte Je ne m'eftonnc pas fi lanf- iTpoflilTic 
ien , qui la combattoit , cftant allé en pXfîrb.V: 
tfpagtic-^y appréhenda fi fort d>l*tre iriis 
à rinquifition: qui en effet enuoya fe« & rc. 
officiers à fon logis pour Tyciter j mais il ' 
erriua par vn heureux rencontre pour luy 
qu'îl en eftoitdé-;a parti i àînfi qu'il ré- 
crit à fbn grâd confident l'Abbé deSaim 
-Cyratï/cn fa lettre ^Si Cette mcme pra- 
|>ôfition de lanfTcnitis a eftctiommémêt 
tenïiircc !c '^r/de îamiîèf ''i^5(^/ 'pàr Ta 
faculté de la Tbeologie de Paris,, en -la 
"cenfurc de Sorbone, portée et) ntte la fe- 



H 

condc lettre d'Arnaud. Voicy la teneur 
de la ccnCuïCiNous déclarons cute propoJU 
tion temcratrc y tmpie , hUfphematpire , p* 
heretitjuc:&C Aïn^ud d e/lércjetfé y eff^acé y 
retranché du nowbre dcfej Dp^eursy pour 
rauotr opimaflrimcnt foujfcnue^ ^xidn elle 
a cfté tout récemment ccnfurcc à Rome 
le 5. d'Aouft i<f5(f. par la Sacrée Con- 
grégation de rinqxiilltion fous Notre S. 
Pere le Pape Alexandre VII. condcm^ 
nant fonsgriefues peines cette dcuficmc 
lettre d'Arnaud, auec fept autres liures 
dumcmeauteurfaitspourla deiFcnfe de 
fon Maiftrc lanflcn , & de fes collè- 
gues les lanflcniftcs. 

Apres auoir veu que la ccnfure d7n- 
nocentX.^ft fondée fur récriture Sainte, 
iious ayons a faire voir qu'elle left aufli 
furie fentiment des SS. PP. & nommé- 
ment de Saint Auguftin,paT-ce-que c'eflb 
K vnique fur qui s'apuyepf Icç lanflçoiftes 

auec les Lutheries&lcs Caluiniftcs :mais 
ic vay luy faire voir que c'eû toutle con- 
traire^ & que ce Saint Dodleur cft fot- 
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niclemcntj &abfoIumcnt pour la v^;rité 
contraire, en forte que ceft vne chofc 
cftonnante , que lanflen , qui afleurc 
qu'il à Icu & rclcu fi attcntiucnient fcs 
ouurages , ny ayc pas leu des partages Ci 
exprés , & li frequens contre Terreur 
qu'il oze fi hardimêt attribuer à ce Sainte 
fans en auoir aucun témoignage formel^ 
au lieu qu'il y en à quantité pour le con-r 
traire. M'attachant donc à S. Auguftin, 
pour fuiure de plus prés mon aducrfâire, 
ie renuoye mon Icdcur pour Tautorité 
des autres Pères, au Cardinal Bcllarmin 
liu. 5^ de la grâce , & du franc arb. & à ^ ^ 
TAntilanfenius en fa difpute 25. S. Au-^'- ^ 19% 
guftin fcrm. 151. de temp. dit ces mots 
* Nous auons en exécration le bUJhhente de c 
ceux qm dijent que Dteu a commande quel- h^ij^ucmis. 
que chofe impojftble à l'homme. Si lanffcn d-,'u^/,^^î 
à leu ce paflage dans Saint Auguftin > f/^^'j^^^** 
commenta iloxé fe qualifier fon Difci-n.inUDco 
pie ^ & prefquc fon fauory , voyant que pm»/*"^^^ 
ce Saint Prélat Ta en exécration, comme 
^ blafphçmatcur ? Que dira il encore 



FumiiTimt à cét autre palTagc du môme Saint Do- 
Dcumio'na <^c"r :» Von cmt tresfememem aue Die» 

LXT r ^ t/, ^'"^ "'""F"* commander cho. 
hitioajo.jesimpojhbles. 

cî'pc'c.Tb: Voicy encore vn troillémc pafl*aga 

t «Vac-^^'^n prenant, au liu. des deux Ames ch 
«p. 6,. II. b c'ejl ce que chantent , ^ Us TaLmrs ' j 

^ ^^^fires dans Ui \ 
in moncb^ ^'^"^^^ le gemc humain far toute U terre 
in r^i: l'*^ Pjrfonne n'efi d.gne de fuppUce pour ne 
^JrZt-F*'Jr' '\ l'^^l^y^fi^rnpoÇftble, Et vn peu 

».nemf»H '"''^"^' iS folie, aj[eurer que quelqu^vn foit 
>t '<"\Pf^ de péché, pour nau;,r pis fau cl 
â^'Jf.roS r f^^po^imt faire, La même il conclud 

uo. Stms amesfont dcjluuéesd'rvn/,he 
mouuement pour faire, ou ne pas faire auel ■ 
: nepeuuent noL JeTdrTct " 
S'?c"c- f 7''^''*''"'«/'^^'^^'- C'cft icy ou i'apcllc 

tuic, rù„, point dcrpourucu de raifon fi aprc'j des 
-.SparoIles,& dcspenrc'cs fi exprc/Tes de 

».«. iiMf. Saint Auguftin pour a/Tenr^r «„• 
Si aniniz . o i'^^ui ciuciirer OU On nc 

libcro itauroit pécher en;3c faifanr pas ce qu'il 




enc : pce 
caio carum 
tcnri nuQ 
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nous cft impoflfiblc de faire , on peut ficiendum, 
dire que le fentiment contraire cft la*"onfi»«- 

I • J r» rv cndum mo- 

pure doctrine de ce î>. Docteur & que m animi- 
ceux qui la foûtiennent font fcs vrays caî 
Difciples : après luy auoir oiiy dire fi "J^^^^^ . 
fouuent,&fiexprcflcmcnr:,que cette do- 
ârinc cft contre le fens commun ^contre le 
jugement des fcauans^ des ignorans : e> 
^tée ce^ vne extrême mefchanceté^ tres^ 
grande folie que de l'ajfeurer, 

Atoutes CCS authorités Ci claircs3& H prcf- 
fantes , i'adjoucc trois raifoas , prinfes des 
crois qualités, que le Pape a donné à cette 
proposition jdifant quelle eft non feulement 
hcrctiquc, mais encore tcmera/re, impie y & 
hlAffhemAtoire* le prens donques ma première 
railon de ce qu'il Tapelle téméraire. Et dis 
4Jucllc mérite d eftre ainfi qualifiée , entant 
quelle chocque le fentiment gênerai des SS. 
Pères 5 des Docteurs , & même de tous les 
hommes , comme Saint Auguftin vient de 
dire. C'eft aufli vne maxime reccuc de tout 
le monde,» que perfonne n'eft obligé à l'im- {^^^z 
poflible. Et fi ic n'ay pas le pouuoir de faire ^"fibiic nc- 
vnc chofw , comment en ay-jc le deuoir & p^rcr 
Tobligation ? vcu que fi j*cn ay Tobligation, guiis iuiîi. 
il faut que ie la fafle. Il faut donc que ie faffe ^* 





Icc que ic ne puis faire : ce qui cnueloppc vnc * 

contradiftion toute manifcftc : car ce qui fe 
fait, fc peut faire : & cependant on fuppofe 
que la chofc ne fc peut faire: on accorde donc 
quelle fc peut faire, & ne fe peut pas faire, 
tout enfcmble. 

le prens ma féconde raifon d'vn autre 
terme du Pape ^ qui la qualifie //'/w^/>. En 
effets elle combat manitcftcmcnt la pictc. 
Car fi les hommes fc perfuadoient que 
Dieu leur commande quelque chofc, en 
leur déniant les moycnsde TaccompUrj 
fans qu'ils Icspuifl'ent efperer d'ailleurs i 
îtcft clair qu'ils ne s'addrcflcroicnt point 
à hiy par prières , par-veux, ou par facri* 
ficcsj qu^ils vcrroicnt leur cftrc inutiles : 
& qui font pourtant les exercices iesplus 
ordinaires de la pieté. Ils cntrcroicnt en- 
core en defefpoir de fa bonté puis que 
fc defefpcrer n'eft autre chofc, que de 
n'attendre point d« fecours de Diei^ 
dans nos ncccfTirés, & de Tcftimcr impî- 
toiable à nos miferes. 

La troifiéme raifon fc tire de ce que le 
Saint Pcre dit que cette opinion cft Blafl 

fhmatoirc 



phm^totre. Car qu'cft ce que blafphemc, 
h non attribuer à Dicaquelquç vice, ou 
quelque iinperfcdion Or c'eft ce quelle 
faicj nous rcprcfcntant vnDieu tyran^& 
cruel au pofliblc : cnafTcurant quil coïx^ 
damne les hommes, fes créatures les plus 
nobles^ &fes fujets les plus confidera- 
blcs^ après les Anges, à des tourmcns k$ 
plus horribles qu'on fe puifle figurer;^ 
à des feux^ & des flammes ctcrncllQ$ 
dans les Enfers , pour n^auoir pas fait ce 
xjujkxic pxîiuuoient /aire ^ ou^pQur n 
uoir pas euiti^QC qui leur ^dlm impoffir 
blc d'euiter. lamaisDcnys le tyran, n'y 
Néron monftrcs de cruauté, ne fefonç 
portes à des extrémités ^fi dénaturées/ 
parmy i:)0us mecpe t^. içondamnerkifii^ 
nous pas vn Maiurc dVne dcteftablç 
Barbarie, quiferoic brûler fon valet à pe^ 
,tit feu pour n'àupir pas yplé en.Iair par 
fo a comm andp me nî^ptt 'hioA^fsit jp le 
uoirdeflus fes terres cntetnps de fechcr 
xclïc? , ^ 

- Lcslanflcniftes ne répondent point . 

C 



cette inflance^cn dîfântquc'cc prbcccî^ 
fcroit cxtmpt de cru;iuré, fi le valcc 
s'cftoit luy même procuré cette im- 
puilTancc/par excmple/i s'etant cftropié 
des jambes ,il ne pouuoit aller ou fon 
Mailhc le voudroit enuoycr.£cc'eft ce 
que les hommes ont fait en laperfonnc 
deleurpremier pere Adam: car c'eft par 
fa rébellion qu'ils ont débilite leur n ar 
cure 3 & fe font mis dans Vimpoflibilité 
de garder les commandemcnsde Dieu, 
Udis qi\e cette rcfponfa ne fatisfaîç^ 
jias , ^ caufc que le cas n- cft pas pareil : 
puifque ce n'cft pas par notirc propre fau- 
te que nous auons affoibly notre nature s 
mais par celle de notre premier pcrc 
Adam, qui luy cftoit propfe, ficiauelle, 
^^n'eft en nous qu originclle.De plus^ 
quand bien nousfuppofeiions que nôtre 
péjphé fuft femblabljî^'cotuy d-vn valcc^ 
tjui le ferok eftrôpié les pieds à dcfTein 
de ne point aller au fon Maiftre,lc votf- 
droit envoier : fi cft ce que, fuppofé 
<ctte î>tt miero ^fiiiiçc^, <c& valet flc pour- 



roitcftrc brûle à petit feu , poiir n^eftrC' 
pas aile par après en vn lieu eu Ton 
Maiftrc luy auroit commande de îc. 
t-rànfporter à pied,, au temps auquel. çp 
valet ne pourroitplus marcher. Et par- 
tant notre raifon demeure dans fa force ^ 
qui prouue que cette propofition de 
(en eft blafcmatoire j puirquccUe attri- 
bue àDieu de la cruauté* 

Ces raifons fontfi conua}nquantcs,&- 
tout-enfçmble ficonformesaufcn^'cojn- 
niun, que lanflen acu grande raifon de 
dire à l'Abbé de S. Gyran fon grand cô- 
fidcnt , ce qui ce lit en la lettre 12. qu'il 
luy écrit ences terracs ô^enaflcz mau* 
nais François: Si lef principes de S. Ju* 
gufiinfontfz;eritables^qwonmen à defcou* 
uersycomme te h jùgeu. ce fer a pour ejlonner 
auec le temps tout te monde. 
, Apres auoir vça les fondcmcns fi fî> 
lîdcs, fur lefqùels eft appuiée la con# 
damnation qu Innocent X. à faite delà 
première des cinq propofitions de lanflc: 
U^eft temps que.noasexaoïipions, faiuaiK 



)aaictbo()cqueic me Cm$ propbfée tant; 
pour c'cUc-cy que pour les autres 4. fui- 
uames., qu'clt ce qu'il nous y oppofe :> & 
quels font les efFors qu'il fait pourébra^ 
icr ces fondcmcns. Il nous met en auanr 
quantité de paflages de S. Auguftin qu'il 
cntafle Tvn fur l'autre ^ à fon ordinaire, 
falfifiant les vns^ retranchant les autres, 
tirant mal à propos fcs confequcnces er- 
ronées des principes véritables de ca 
S' Dodeur,& après tout ncn produi- 
fans pas vn fcul exprès , & formel, qui 
afTcurc fon impoffibilité prétendue : & 
qui puilfc balancer tant foit peu l'autho- 
rité de ceux que nous auons r'apportés 
cy-deffus du même S.Dodeuououchanc 
fon Sentiment inuariable de lapotTibilito 
à garder les commandcmcns de Dieu. 
Outre qu'il n'a fait prefque autre chofe,. 
qùctrâfcrire ces. paflages de S. Auguftin, 
qu'il nous objcde ^ de l'inflitution dé 
Caluin , aucc le même ordre, le même 
fens', &fouucnt les mpmcs paroles que 
CCD herefiarque les auoit objcâésoux 
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Catholiques de fontcmps,®: que 
pourrcs vo r re/pondus dans les contre-^ 
uerciihs : cette refponfc gcneraleii:fl:| 
plus que ruftîfanteea vn.perit abbregc^ 
comme ccluy-cy.- & toute pcrfonnç me-* 
diocrement capable, pourra fc defFcn- 
drc aifcment de tous ces padagcs qu'on 
allegucàxontrc fcns.,^! eUefe^rend gar- 
de qult ny eh àpas vh^qUi afl"eure,qu'il y, 
à pcciie y qui foit proprenicnt peché^ 
a ne pas obfcruer vn commandement dç 
Dic.u, s'il n'eft pofllblc de Iç garder ou 
bicn,ectj(|ui:rcuientautD4mc^ que Dieu 
nous commande quelque chofe d'impof-, 
fiblcJSurqupi.vaTpojQgi.epjdepctçmp% 
trc5-bîen verC dao5 la- Icc^fe de ce 
grand Doôçur ^ a0cyre en, Yiiïi.^Ç fcs li^ 
V r es, ^ *ilnefiime pas^ que de toute fies ye-j 
ritis.qtte ce Saifif à foit^flenues, il s^m trou^ 

cedliTrcy, Neàntm<)ins pour toucher qucl-^ 
que cliofc eii partit.uii^r,^ laflflen nous 
objcdc qu^. Saijiff Auguflin çerjijU iq 
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fâirctôgnoiftrc q(ie« qui cft non fculc-^ 
Icmcnt pcchc, mais cncprc la peine du. 
pcchc, cft punifl'ablc , encore qu'il foie 
knpofliblc de Tcuitcr. Or c'cft Vcftat au- 
quel les hômmcis fc rctrcuucnt aujour- 
d'huy en fuite du pcché de leur prcniicr 
pere. le rçpons à cclaaufli aileurémcnr, 
niais bic'iiptu^ V'eritablcnict que lanflcn, 
^iic ce n^a jamais efté le dcrtcin de Saino 
Auguftincncompofantce liurc : & i 'ay 
Bcllarmin pour guarant , & ce qui cfl: 
bicnpl^^Saint Auguftinmcme, qui cn- 
féî<^c clairement,- nïêmc en fes derniers 
ouuragcs contre les Pclagiens.aufli bien 
qu'aux autres , que Jamais, ou ne coro- 
met de pccKc, qui foie proprement pe.^ 
ché,fi I eri pa^l^ pQ^^o^^ Veuitcr. 
Voies les pafTages allégués cr^^AnliIan- 
fen difput. 5.fc(ft.;i. llnousoppofe en 
fécond lieu quelques textes de l'écriture, 
qui appclle£^rW les faillies de la conçu- 
pifencc : quoy qu'il fôit împoflfiblc dc^ 
les cuiter.'Ic répons qûe c*cft la méthode 
de toiK lesheretiquds> 



div ^aint Auguftîn, t écriture Salait. . . . {l^^y^^^X 
ne Çont heritiqucs y au a, caufe qujis fub^ guof. Ncc 
fiitucnî AH lieu de ja yraye intelLigtnccy letirs^ funt hacrç- 
Qpimons erronées , fmttenneru auec 

ûpmiAflrete. En 2-* lieu ic répons cjucTc- i^",!;"^! 
criture Sainde, aux endroits qu'il oppo- tcs.fuatfai* 

Il I 7 / * /. ^ ^ fâs opinio- 

le, prend le mot de feche en vnlcns roc- ncs cona* 
taphorique, & improprement: & que "'[^^'^''pYr^ 
•coûts les intciprctcs catholiqucSjde CCS '^^Jj^j^of 
paflaecs en tombcnc« d'accord :& Saint ccncfi ad 
Auguftinmemcjdont le ne produis que cap. 9. 
cefcul exemple 5 entre pluneurs autres, 
-au liurc des nopcesSi dclacoricup. ch. 
aj. Saint Paul apelle cette toncupifceme 
péché j comme nous apeilons notre tangage^ 
np^rc langue j 4 cauÇe que la langue le for- 
f»rjhomant ainH la caufe du nom de leifet. 

lanflcn objecte en troificme lieu, que 
Saint Auguftin, Saint Bernard, & peut- 
eftrc quelques autres Peresydifent que 
l'homme j parvle inauuais vfagûv de fon 
franc arbitre^, s'cft impofe quelquç^nc- 
ceflitc de pécher. Ic répons comme 
aupafauatu: ^qu'ils ont pris ce mot de pe- 





chc:, & dc>;^c(f^/i? improprcluént, &pour 
vnc ncccrtjté ou impuillancc morale^ 
ccftù dire, pour vnefort grande diflScuU 
tci; ou bien pour vnc ucccûhc de con- 
r zx^z ne cy :c c tt: xé iro q uîi 1 af r i u c ra ai nfi> 
fans contrcdir: quoy qu'en chafqucadiô 
parriculicrc , on loit dans la liberté d'in- 
différence pourfairc,pu ncfaircpasiepc- 
ch£.,Sainr Chrl)^£bfton3C', explique mer* 
iicillcufcincnt bieiv cccy en fon homeL 
6 7. fur Sai nt I ea n : tEuatigeliJle a cent dts 
Inlfsy qn ils ne pouuoie72t f as croire : c'efi i 
Mrc^quUs ue le itoulmhpas^t ne yous ejlon*- 
nés pas de cette façon de parler : car il eft 
dit- ailleurs y Le comprenne qui pourra. Ceft 
ainfi que pa rf us l e mot de pouuotr, ou de puifl 
fanccy ne fignifie auirexhoftyqurUmouloir: 
comme encore quand il efi du y Le monde ne 
peut pas youfhair : quand an dit^ le ne puis 
aimer yt^ homme fi rude i prenant yne 
fûrtùyoUntijpêurlaputJfJnce^fu pountjm^ 
puij]a7ice du contraire. 

^ Seconde PropoluioUé; 



SECONDE 

proposition; 

L'ON NE RESISTE ÏAMAIS 
à Li grâce intérieure dans Tcftat de 
la nature corrompue. 

E Pape Innocent X.à.cpdarané I^Sf*^; J; 
cette propofitiô en ces termcl- saiu«oîis 
• iious l^^declaronS'heretique ^Ô*^^^^ *î* - 
comme telU y ^^^^^ condamnons. Le Hancpro- 
Concile de Trente auoit djé-jafufriram-h^î"t^c^^^^^ 
nient condamné cette erreuî in fa feflion ^"^'"7,?^ 
c. puifquc nous y Ufons ces termes au 
chap, U'.Dieu ne deUiJfe point ccus quit 
à ynç fois jufii fié ^ fi eux mêmfis. frerntere^ 
ment ne le deiatJfent.Ei au chap.j^* Siceus 
quifoTitjufitfihm mnquentfotnt à lagracty 
comme Dieu à commencé en eux le bon ou^ 
uragejU*acheueraiDav\s ces paflagesl on 
peut voir aifcmctque le Côcilc alkure la 
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propofitîon tomAxdtoiït à celle de lanfl 
jfcii ; puifqu'il dit, que l'homme juft'ifié 
qui ne pcrfcuere point, ce qui narriue 
que trop^fouuent, & qui cft dclaifle de 
Difctfila'^plufloft dclaiflc' luy nierne,& 
manque à la grâce intérieure, que Dieu 
luy auoit donnée pour pouuoir perfcuc- 

rer,&pouracheuerenluy lebonouuraac 
qu'il auoit commence. Le ConciJe de 
Sens cite cy-dcflus , condamne cette 
même propolltion dans la dodrinc des 
Luthériens , en fon 15. décret de la foy, 
Kon fftdifant que Taide^' par lequel Dieu nous 

rraltcntis 

attire aloy ( qui cft la grâce intérieure ) 

Tfum'^^'J^F'''^^,^'^^ puijfe reÇifcr. 

non po% Surquoy il faut remarquer, qu encore 
bien que cette propofition de lanflen 
ne parle en termes exprès que de la rcfi- 
ftence aduele: neantmoins^, ildit&: redit 
cent fois, que la raifoB pour quoyon ne 
refifte point à la grâce intérieure , eft à 
caufe quelle nous ncccflitc à donner 
nôtre confcntcmet^&ne nous laifTepoinc 
ia liberté d'indiffcrencc 1 confcntir & ^ 




^7 

faire, ou ne point faire ce à quoy clic 
nous porte par neceflitc^ quoy que fans 
contraintc.Et partant ccConcilequi dit, 
qu'on peut rclîftcrà la grâce intérieure 
qui nous attire à Dieu^condamne lado- 
<ârine delanfl'en qui dit tout le contraire. 
Outre que la liberté des hommes enclins 
au mal , aiant le pouuoir dt refifteï à la 
grace^ il arriue fouuentcfois fans doute 
qu'ils luy refiftcnt. • ' i 
L'ccriturc Sainde eftîort expreflc con- 
tre cette erreur.En voicy quelqucsprcu- 
ues. Ad. 7. Saint Uftienne reproche aux* 
luifs, ^ quefians incir concis de cœur^ ilf ^ • 
auoyent toupours rcjîjlé du Saint Efprit. La lacircocifi 
ou faifant mêtion de la refiftance de leurs "1 ftmpcV 
coeurs, c'eft à dire de leur volonté , il ^7^"^^^^^^ 
monftre qu'il par le de Ugract intérieure^ 
qui feule peut vaincre fa refiftance , 
non feulement de Tcxterieure qui con- 
fift:e en la prédication & autres motift 
cxtcrncsàlegard de la volonté. Déplus 
en Ifaie chap. 5. Dieu parle en cette forté 

4u peulple dlfracl Vfoti^ Wtîphorc 

Dij 





, d'vne vîenc ^ ^i^âyMc deu faire //V 

vitra ^ & .oL ;^ 

IJIcr.I'!!!;'/^^.^ for-cc qHc yAy attendu quelle 
tul/ o^x'^ fortaji de. hons raipns y c> elle ne mu . 
pr^aai rr produit quc des l'amhrucbes Dieu rcpro- 
Yuas , a chat aux Ifracliies qu'ils ont faitdeniau- 
ftc^cubrtt. y^igfjuifs dans rattcritcqu'ilauoit^qu'ils 
en fairoicnt de bonsi monftrc clairement, 
qu'ils auoient la grâce intcriure ^quic/ï 
neceflaircàcctte psoduâion ainlî que 
reiiTeure I £ s v s - Ch r i s t racme en 
termes exprès dans Saînt lean ch. 15. 
foubs vne pareille métaphore de la 71- 
ghe. Car autrement, fi Dieu euft rcfu/e 
c.cV.çgrace mterieure à fon peuple , il cuft 
peu rcfpondre à fon interrogàrion en di- 
fant :qucDicun'aùoitpasfait à fa vigne 
tout ce qu'il falloît pour luy faire porter 
de boa fruit > ne luy ayant pas donné 
cette grâce ii^erie(^e,l qùi ne dcpcndoit 
qucdcluy, Scquieftoit abfolunient nc- 
cefTaircpourcet efFeçrDe plus en Saint 
Mathfcu cha. a^.Notre Seigneur fait vnc 

^U)blabk;pleinfc auxhabitans dcicru- 

I 
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falcm^dlfant: * leruftlem^lerufalew com- * 
bien de fuis ay ie ^vouIh ajjemblertes enfam: uxl(l\cZ\ 
comme la poule ajJemhU fes poujfins fot^s fes^uZ^gtl 
aiflesy^tunelaj pas'^oulul Ce doux Sau- 
ucur déclare ouucrtemcnt , qu'il auoit n^a<i'»»odû 

I /s Y r 1- • • I gallinacoa 

donne aces Icrololimirams des grâces grcgatpui- 
interieures Tuffifantcs pour croire en luy, Z&^oV 

qui leur eftoyent ncceflaircs pour fc ^ 
rangerions fa conduite : autrement, il 
fcmble qu'il fe fuft pluftoft mocquc^ que 
pleint juftenient d'eux. 

Pour ce qui eft des fentimens des Pères 
fuï ce fubjct, il ne faut qu'ouurir leurs 
liures^ nommément de ceux qui ont écrit 
au genre parenetique j pour y lire les 
feruentcs inuediues qu'ilsfontaux pé- 
cheurs, pour auoir refifté aux grâces in- 
térieures de Dieu. Saint Chryfoftomc 
fur tous n'cft jamais plus éloquent que 
fur ce fujet: mais fai/ant icy profcfTion 
de bricfucté , ie ny veus apporter que 
quelques paflagcs de Saint Auguftin^ 
dant les lanfleniftes fe veulent inutile- 
ment couurir contre les foudres du'V^- 

D iij 



ticanrpuirqiic c*e{l luy même qui les con- 
damne ouuertemcnt en qualité de lieux: 
voicy quclquc<-vns. En fon liu. i. à 
hoiMtt Simplician q. il parle ainfi ^ Efan »a 
ihu, & non r-jQulit ^ nU p^u cokTUy mais ifV eujl 
Cc^^ïivo '-L'oiiluy & s'il eujl couru , il fujl parneni^ 
Iflclinfrc^ Icfccours de Dieu s qui en tappelUnt luy 

fiontï^T^^^^ ^^^^^ '^^^^^^''^ 7 ^ courir : s^it ne 
ucnifïcc : fefut mis au nombre des reùrouués en mépri- 

qui etiiTi r I ■ J- • \7 f 

Yciu- Sic^iT.jant la vocation cltutne. Voy es vous comme 
ïJ'r'X ce Saint Dodlciirdit clairem6t,qu Efaii 
fcrrinfî vo- \ refiftc à la vocation , & à la grâce intc- 



tcmrn rc- rieure de D'icu y par laquelle il euft peu 
prcbu* c p^j.yçj^jj. N lagloirer^Dercchcfau liu.Des 

^ queft.en la 58. il parle ainfi: ^ Totis 



AJ ilUm ^/ II* ^ r 

cœm^onx'Ceux qui ont ejte apellcsace Jouper^ ny 07it 

nc$ 
cict 



rûnt [ youlié av;;rr & eéux qm ny ont pas 
tcnirc ri/oulu ^cnir, ne Ce doiuentpUtndre d aucun 

lucruntrnc ri i» a 

que qui no. autre S mat S jeulement a eux mêmes : parce 
[""c'titcti quU dependoit de leur libre volonté dyisfC" 
\tT^^t^^^' Par la Saint Auguftin déclare deux 
bi:qaoriî orandcs vérités contre les lanlfeniftes. 

»t fcnitcat , i i y 

cra: inco- Laprcmierc, que nous auonsvnc liberté 
lorunutV.' d'indifFcrêccà iiiiurc,ot> à ne fuiurcpas Ja 



vocntîon intcricure de D!cu quî nous 
apcllc.L afccôclc,qu"'ily en à plufieuscjui 
y rcfiftciu: & pour faire voir que cette 
vocation cft intcricure , il dit que c'cft 
,1a mcnie qui à fait venir les autres à ce 
foupcr myftiquc, qui cft necelTairenTent 
intérieure^ Il confirme encore le niemc 
trcfeuidcmnent au liuie dcjo. Homélies, 
en la lî. difant au pécheur:*^ Pour quoy ^ 
yeux tu obeyr plujloji au DiahU:, qua DieUy Qnaïc «dn 
fuis que Dieu à laijfé au pouuoir dethommt ^nam^ du* 
de rejijierau Diable ? Il cft yray que celuy 
cy confeille de mal fair^ : mais il e[} en no- ^ci bctas , 
Jîre ffuijj ance ^ auec l ayaedeDieu^ dcjuiure^ pcrucrit 
ou dû reietter la fugeflion de Satan. Enfin potcftaW " 
ce que dit ce Saint Dodeur liu. ii. de '"^^^^^J"^'^;^ 
la Cité chap. 6". cft tout à fait decifif 

- • « • r V 1 Tiltunirlcd 

lur cette matière , & qui terme a nos ad- Dco aux - 
iierfaires toutes les ouucrtures à lcurfub-*J{^,^J^ 7fî 
terfugCjde la grâce, & de la vocation «'js^r?^»^^-^ 
intcneurey & extérieure. Gar Saint Augu- ci' od fc 
ftinfoppofc qu'il y ayt deux pcrfonncs 
crgalemcnt affcâces &au corps, & en 
Taonc, dont r^rn refiftc à vn< violente 



ic 
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cela rcroit inutile, & mênie ridicule, 
(] on ne rcfiftoic jamais^ ny ne pouuoic 
refiftcràla grâce intérieure que Dieu 
donne pour obeïrà fcs commandemens 
Car fi rhommc à cette grâce : il n'a 
que faire d'exhortation , puifqu'il cft; 
dans la necefl'ité d'obcïr : que h Dieu 
luy refufe cette grâce fans laquelle il ne» 
peut obcyr : cet en vain qu'il Tcxhorte 8c 
qu 'il le reprimendc: & partant ils'cnfui- 
uroit félon cette dctcftablc do(ârine de 
lanfTen , qu'il faudroit faire cefTer dans- 
Je Chriftianifme toutes les exhortations 
des prédicateurs à la vertu, & toutesT 
leurs reprehenfions contre le péché ^& 
les pécheurs : remettant vn chacun à fc 
conformer, fans fe foucicr de rien plus, 
au libre décret de Dieu touchant leur 
predcftination,ou leur réprobation i du- 
quel idecrct dépend qu'il leur donne, ou. 
qu'il leur refufe ces grâces vi^oricufcs^^ 
par elles mêmes, neccfl'aircs à garder les; 
commandemens, & faire fon falut : LcC^. 

quelles il donne à qui il luy plait, & comi 

E 



xj)c il la onlohntpîîir fbn décret ctcrnclj 
fans auoir cfgard à aucune difpolitioa,i 
ou coopération de leur-part. Cette feule 
raifan^cft plus que fuffîfante. pour con^ 
uaincre tous ceux qui ne font point en-» 
tîcremenc déraifonables^ Et cependant» 
clic n'a fait qu'cbranlcr vn peu Tefprir 
de lanlTcn , & 1 obliger à écrire en cc^ 
termes en fa lettre 17. à Saint Cyran: 
U doute de force chofes j non tant que morii 
jugement les condAmne y que pAt-ccrque c'eji 
mn jugement feulement, 
: L'onobjcdera peutcftreenfaucûr de 
lanfren^quc Saint Augudin dit fouuent 
crt difputant contre les Pelagiens, que 
la grâce emporte nos volontés,. quelle 
cft vidoricufc,qiicllc â fon eftedincuita- 
blcment,&indeclinabkmcnt.Aquoiroa 
refpondjqucSaintAuguftin quand il-parlff 
de la grâce viâorieufe ^ ne parle pas^de 
ttoutc forte de grâces i mais d'vne grâce 
furabôdante, ^extraordinaire, queDieu 
accorde parfois à quelques vns de fes 
SiiXï^i cômc,à nôtre Danic^aux Apoftro 



8r fpcciilcmcnt à Sarnt Paul pour fa 
€onuerfion,à.]a Magdclainc^ &£embla^ 
blcs. En outre icdis qu'il par le ainfiquel- 
que fois de la grâce efficace , entant 
'qu'efficace qui à incuitablement fon 
ctFct entant que iclle/en vn fens hypor- 
theriquc, & confequent : mais non pas 
^bfolp &^antcccdent. Çurquoi iJ faut en- 
core reinarqucp^que S, Auguftin dit bien 
'qu'on ne relifte pasà cçtie grâce entant 
que telle : mais il ne dit point qu'on ny 
puiflfe pis refifter. D'ia if s^enfoit qitt 
c'cft mal conclure., dédire, On na pas 
rcfifté à h gracerdonc on n'a peu y refi- 
fter. -Et c'eft encore philofopher plu« 
ma], de dire, t'en ne refiftc jamais à^îi 
^race efficace, comme telle, en vn fens 
confequent: donc onncrefiftc jamaisà 
aucunc.grace interieure.Gettc diftindiô 
n'cft point tellement prife de Tefcole de 
la Théologie, qui eft fufpedte àlanfl'cnj 
quelle nefe trouue auffidans Saint Augu- 
ftin. Gar au liure du don de la perfeu^- 
rance chap. rendant raifon à qucl^u^*, 

Eij 



vns ) qm aUoienctcouue mauuais , qu'en 
fonliurede lacorrcdion& de la grâce 
<:hap. II* J>. & ailleurs^ il eud dit que ce^ 
//ly qmiU^ract delà ferfeuerance y perfe^ 
ntre infAlliblemcnt : que celuy qm ni 
feat la perdre : 11 s'explique , en difanc 
qu'ail ny à pas lieu de s'eftonner de cette 
forme de parler v puifquc il à parle de la- 
pcrfeuerance e£Fe(5liuc & ayant fon opé- 
ration s ôc que partant il eft iucuicablc 
que celuy qui à le don de pecTcucrancc 
prins en ce fens hypothétique 5c confe- 
quent , il perfeuere infailliblement. Il 
faut donc icy diftinguer pareillement 
la grâce efficace conliderée entant. que 
têllcj &prinfe en vnfeQshypoteuque.cSr 
cofequent :& entre cette même grâce fvtn^ 
fe4u fens antécédent ^ ip* ab[oU, Car encc 
premier fens, toute grâce efficace à fon 
jcfFet tneuitablement , quoi que non 
cejfdircment : mais non pas au fécond 
Xcns^ auquel la grâce qui par fois eftla 
mcmc en degré, & fouuéiefois plus gran- 
ule que celle 'qui à fon effccl i ne laura 
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pourtant pas, par le choix libre du franc 
arbitre :& partant on pourroit TapcUcr 
U gYAQ€ efficace en a£îe fretnier fculcnicnt ; 
& l'autre efficace en jecmd. Ou bien 
Ç\ termes de ' rfcfcholc chocquent 
les lanflcniftcs : on pourroit nomcr celle 
cyja grâce ^ui opère s & t autre la grâce qnit 
feut opérer, &c qui eft priucc de fon ope- 
cation, par l'çledion du franc arbitre. Or 
nous difons que S. A uguftin à aulTi rccog- 
ncu cette dernière grâce : comme npus 
lauons vcu cy dcflus en pluficurs de fe.s 
pafTagçs : & vous en p^.Mîrcs voir d'auan- 
tage dansj TAntilanflcnius du Pere Mar- 
tinon,dirput.2Z.&2j.Certainçnicnt c'cft soient hx- 
vnc méthode ordinaire aux hérétiques, fj'^'^^i^io!' 
difôit à ce propos TEmperçur I ^ftA^i»« '."/^"i^tî 
.ccriuant au Pape Ican , ^e pour * rrom- quidcmvu, 
per les /impies , tU emfloyentles mêmes paro^ ?hoa<'xi« 
les^yAi^nties Catholiques fe feruent pieufe- ^^^f^'^^i 
ificm , en c,orrompapf leur biiKn^Jigntfi cation 

leur faine intelligenccy pour les appliquer & cxpofi î- 
à leuri^p^eté. (uâ mp>c- 

ton objecte, de .plus, que c'cft fai^c 

E (il • 
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iott à la eracc, iucc les Pclagicns, que ic 
l'alTubj crir au frahc arbitre de 1 homme * 
en forte qu'il dépende de luy cjuçllc ayt, 
ou'quclle.n'ayt pas fon effet. A cjuoy ron 
tcfpond que ce n'eft pas aflubjcur h 
çraccim^is luy donner pour vne con- 
dition ncccfTai c à Ton opération le con- 
lentement 4ibr^ dç nôtre \olontc, félon 
que Dicû Ta ôrdônné pour agir: conue*. 
nablement aiiec nous , comme auec des 
crcatut-es * libres, qu'il ne veut pas faire 
agirpar necertité^comme font les bcftes.: 
AiP rèûc puis que lànftcn confclTe^ que 
Dieu fe comportoit de la forte enuers 
Adam: il n y à point d'inconueoicnt qu*il 
le faffe encore aujourduy enuersfcs en- 
fans, à qu'Un a point fait perdre le franc 
arbitre : comme il eft de fîiny par le Con- 
cile de Trente felf. Ç. can. 5. • 

L'oh'objcâe encore, que Dieu n'o- 
blige pas beaucoup le pécheur ^ en luy 
donnant des «races fuffifântes, prcuoi- 
ant quelles n'auront point leur efTcdl. A 
quoi ic"rép6ns,quc Dieu ne luy donne 



point CCS gracc's pourcc qu'il prcùoit 
quelles n'auront jpoint dclFcél : mais 
pourcc quelles le pcuucnt auoir^ & Tau- 
tont, file pécheur, auquel il les donncj 
ne leur rcliftc point, mais confcnt & coni 
court à leur opération 5 comme il peut 
faire , s'il le veut : & ne tient qu'a luy 
qu'ilic vciulle & \t fafle : mâis'il'reTiftc 
par /a faute. Si bien que c'eftàbon droit 
que Dieu dit par le Prophète Oféc 
chap. 15, Perditio tua ifrael y tantummodo 
in me auxiltutn tuum. Et puifquc lanlfea 
ne trouuc point d'inconuenient que 
Dieu ayt agi de la forte aucc les premiers 
hommeSjne leur donnant que des grâces 
fuflifantcs pour fe confcruer en Tc^at 
d'innocêce, bien qu'il euft preucu quel- 
les n'auroicnt point leur effed : il ofte le 
poids à tout ce qu'il à auancd contre les 
grâces fuffifantes données à leur pofte- 
rite. Card ire qu'ils auoient alors la liberté 
d'indifférence, & que nous Tauons per- 
due par le péché d'Adam, c'tft tomber 
dans Terreur de Caluin, condamné par 



k Concile dcTrcntc fcff. 6. can. 5, com- 
me nous verrons en la propoGtionJui- 
uantc. On pourroit emploier encore icy 
pour foudre les objedions de lanflfcn, 
la diftindion de S. Auguftinqucft. 2. à 
Simplicien, entre la grâce congrue, &la 
non congruësqui eft le même,que Teffi- 
cacc:,& la fuffifante.- & ce qu'il dit au I.12. 
de làCitcchap.d'.qu'vne pareille graccà 
• foneffed enTvn, & ne la pasenTautrca 
faute feulement de ny auoir pas voulu 
coopérer: fans qu^ily ait aucune autre 
différence , fi ce n'eft que l\n deux à 
voulu rcfiftcr^ & Taucrcnon. 
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TROISlEMdx^ 



PROPOSITrOîT.F- 



îd afîîrmtt 
paflîm toto 
opcrv 

POVR MERITER, ET în'ximé'"' 
de mcritÇF dans Tcftat de la nature grat saiuac. 



corrompue, la liberté qui cxcîud,'Ia l^J^\ 
neceflîté n*cft pas requifc en l'hom- 
me : mais fuffit la liberté qui cxclu^ 
la contrainte» c o m- 



6. TC 

ctiam ciit- 
i Unf. 
iflaano- 




fcripto , 
rropofitio- 
nc$ de gra- _ 

Oicy la ccnfurc d'Inno- 
cent X, en fa conftiturion ^ 

. ^ Nous U declarojjs heretU io- 

,y , ftitia futu. 

quc^ <S* comme telle t^ousla racft, <ji.â 
condamner:,. ^T^S 



. Elle auoit efté condamnée auoaxauant 

- V ^ .j - r . ^ > line prac» 

^ar Iç Concile de Sç5,s„raSf/.5^§..^çn,rpn "y'-V,"/'» 
décret quihfiéme de la foi , ou il prq- 
.nonce ctîttc beljçremeçe^uç fi'» ;f"d;°;,: 
chofes j & par çpnfcqucrit toutes jios *" 



îftioTiijp font par nefepê , 'connut tnfu- 
gncnt Vyulefer Luther ( & lanflcn après 
eux ) oii ne fourra, fss jupment pumr ies 
yns, <sr rttompenfeir l'es iums : pourcc 
' que n'y ceux qui font mal.» ne mérite- 
ront point de peine, puis qù'ils le font 
par nccelTité, & ne peuucnt s'eq abftcnir: 
&tout de même, ceux qui font bien, ne 
mériteront point de recompcnfe ,1c fai- 
fant neccffairemcnt , & non par clcdlion. 
Si bien que , fclon la définition de ce 
' Concile,pour mériter & dcmcritcr.dans 
l'cftat de la nature corrompue (duquel 
il parle contre ces hérétiques) h liberté 
• d'indifférence , oppofcc à la ncceffité.eft 
. fcquifc en l'homme: & fans clic il ny à ny 
mcritc , ny démérite en nos avions bon- 
nes, ou mauuaifes. 

Les Papes Pic V. & Grégoire XIIÎ. 
auoTéitf 'itufli' condamne cette propofi- 
tion , en condemnant ccUe-cy de Michel 
, Baïus.Lliommc pcchc,& mérite la dam- 
nation en ce qu'ilfait nccefTairemctjHowtf 
tucat étUm damhi^tlifè? tn eo ^uod nuef- 
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Jfirt'i fmt, l'ccriture Sainte rccognoii 
auflî clairement cnnos acilions meriroi- 
les, la liberté d'indifFcrcncç oppofce à 
Ja nccefTuc, & çn. parle coramc du fon- 
dement du mcritè : quand clic dit 
en rEcclcfwfticjuc chap. ^i. Bien- 
heureux efl celuy qui na, point efperé aux b 
thr$fçrs des rtchejfes. efi celuy U^(^ ^u^" 
vous luy donnerons des louAnges l Car tlà fpérauii in 
fait des meruetl/es en fa rie, ^uàpeu tranf- fi^fauri^ 
gnJferUloy,^ ». la pasfauiseftabjîenu Slbl! 
du mal y le fo^fuant faire. Cq palûgc nc^^^^^"^*?^ 
nous dit-il pas clairement que celuyJa à"^*"^»^»* 

•/Il A n 1 r /. inviiafo^, 

mente des louanges oL eltre déclare Qui potaic 
bien-heureux, qui à bien vie de Tes rî- ^"^n'/^'*"^]^' 
chcflcs en pouuant abufcr Et partant '/"f^"^^- 
ijuil a mente par; vnc liberté exempte & ncn 
de lar^necefrué? Saint Paul auflî parlant '^'^ 
des aumofnes que les Chreftiens de la 
.Orecc enuoiointàceux dç Jcrufalc, qu'il qur ttmu 
-nomme Benediflionf ^ aflcure en la 2. aux nc"ij^ionil 
Cbrint, ch. ^ q.^uc celluy aui feme des he- 
neatcîtons^ en receuUitra a autres :jelon (jup bm & me- 
fhafçHn l^anra dejffigne dani foin cçeur fans ^^l^çç^^^^^ 



T 




^^^n^-/r-i/?#; l^4>u'.U cxclud 

corde fuo : <ly nicrité, l adlfon faite par necciïlté ce 

noncx tri- ' r n " ^ \ rr 

liitii , auc qui s'cntendiTianitcltemcc de la necelhté 
urc!^"' pky hquc : car la morale , q4al cft celle :dc 
à roblieariin, n'empêche point le^ûterité* 

sine tao ^ , ^ J 1 a r 

confiiioni- Et il parle encore de la même taçon 
fa!crc7iti ccriuantà Philcmon,luy demandant gra- 
ïieT(;jur« pour Ton feruiteur Oncfime : ^ UnUf 
bonum lu- rtenyoulujAire^^my Cxi-n^jans 'votre cotjjeuj 
rJî Toiun.* (g^ approbation : /'/f » 

fer te s ne fembUfl efire fait parmcejjîtés mais 
affin qié^il fufinjolontaire. TApoftrQ oppo- 
fc i'cy I aéliôn volontaifc:, t'çft à dire li-i 
brc,à celle qui fe faitparneccflîtc. 

Les Saints Pcres , & nommément S. 
Auguftin Ton t^ritiercmenr de nôtre par> 
ty:-;quoi ^uelaniTcn s'efforce inutllemciat 
de tirer celuy c'y au fien de gré^ ou de 
force :fe contentant de luy toutfculpoiir 
Toppo/èr à lous les aut rc$, s'il le poutïoit 
auoirdc foncoftc. Ccftpourquby icmai- 
tachcray aufli maintenant au feul S. Au- 
gudin 3 renuoyano pour les autres le le- 
âeux à i'AntilanflTcniu? du Père Marti- 
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franc arbjrrc,&du mcrlfé dcs13^oftfl'è'^oèu^. 
u^esJ qui le fupporentcKcmpt'da ncceflî^ 
té^comme Bellafmiij i & ks autres. Vdi^ 

quel^jucs pillages formels dé S.- AlA ^ 
puftin. Ail }iu. de la nrft.*& db la gra. cHit. ^« ^ 
CyNms t ne j or/tes pas dthrcs pat* la nç- nc^uc ad 

'ôuUyid^UneccJftéyUnyàpoiiit'decouro^' """.J^* •'^J: 
ne.^^jielefprity ait qu^ne cofcjfe ceUî^él «'cccflîiis, 
cccur ^141 ne t'embrajje entièrement? A cette u nT cft! 
qucftiônd^S.Auguftinnouspouuons re;- ^oTaJno- 
podue.quGctft l'cfpHr&lecœur de lan^- ^^^l ' ^^"^^ 
fen^ôi des lâflcniftes.qui cft fi aucuglé,& cotdc fufcr 
ficndu^'cyjqu'il'nepcutvôir^n'ycôfeffer, 
qiic ce'S. Dodcur dit , que lé ficri , Se 
-ccluy de tous iss antrél >6ycnt côii- 
feflcrii. Dcplus, auHu. ^. dufranc arbit. ^ 
ch. i8. 11 dit. ^ Qiifil n*y àpoint de'^- si \/twcïi 
ch'éo fion ne peut s^t)ftc^r de^tc ^u*ôh;ïu?ii%^^'! 
-iair. Car^'qiïi cftKipiay qui pôcl)t€ti>^/'(gr^^ 
:cu'il ne peut euiter'> Au même lia. p^*^"* h 
.'j. chap, 1. iLexplique quelle doit cft fe "V^p bî'd- 
' lalibcrtépourmerîtcr/oudememer: Se jci^^??* 
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jil, çoAçl^4.<JVP <c 'doil>t tftrc ccHe de 
rincliffcicnce;,j>ar laquelle nouspouuonj 
x>u faire, ou nous abftenir de cjuelquç 

lîQfncliiJ il^i/c iquyr Mift s grands buns ^o^ 
d*tn eflre p'iiiis. Outre ces palTagcs^ccux 
que nous auons rapportes en lapremicrc 
propofition peuucni eftrc appliques à 
celle cy- Car iî Dieu uc nous comxnan Je 
jamais des cliofes impoflTibles, il /cn/uit 
qu'en déméritant nous n'agiflbns jamais 
. par necclTuc : puis qu'elle nous rcndroit 
le contraire, qui nous fcroit conmandé, 
impoffible. 

ç Venons à la raifon Theologique,qm 

^^'j^'^l/r "^"^ cft amplement déduiic par l'Ange 
tnjco. de refcbple Saint Thomas , en fa queft» 

Qu:4am ^.dcmalo: « voicy fes belles paroles/ • 
5ul"d rMa. ^flq^^^ yns çnt dit^quc la icH>lont€ de t.ho^ 
Tî nTs ''ci ^ ^P^^fo^Jfh par ta nc^cfftt à faire le choix 
tccciCMxtc de fuelane ehçfs : ne dsQins >4s néant m^ins 
tii«)oij queue Jujt forcée. Cette eprmon ejt herettquel 
nfc u^cn ^^''^^'^ ^^^fi ^« werittCr^ du démérite^ 
^wd'TolL ^^^^^^^ hiéwaines.Maii elle nejlfas Çetde^ 



toi 



mm 
cm 



ihént ccntréiiri i U foy i tik ifvuerfe eh «s cogère- 
€ore tous U principes de U philofophte morale: ôpinio^fa 
toute délibération feroit parce moyeu abolie. 

■ i loiljr cm 

toute exhortation, commodément y louange racioncm 
J?lafme^&' chafitment. Remarques ces dcr- dlmcîuim 
niercs paroles, délibération ferost abo. aaTombof; 
//> . toute louante , blafme y e>. chafliment: ^''^ 

' /- . r- 11 «ctrariatur 

& partant icroit auili aboly tout mérite, ^«^«^^ > fej^ 
qui cft vniucrfclcmcnt cligne de louange- nlaViind- 
& tout dcmcritc, qui cft vniucrfclcment fjjhi^^'nJoI 
digne de blafme &dc chafliment dcuant f*ii*»'wtoi- 
Dieu« Samt Hierome auoit dit le même i>cmio,ex 
âuliureL* contre ]ouinian,ailcurant vni- prxccpcum 
iicrfellcment, que Dieu nous à crées doués p"!jm,'fc 
élu libre arbitre : que ce nefi point p4r U p«D"io' 
necejjifé' tjue mus fommés Àttirérà là yert », 
ou au Vice . Car ou l'on agit par necejjîtéy l'an 
ne mérite ny la dam ruttion 3 ny la couronne : 
c'cftàdirç,n'y TEnfcrpar les iDauuaifes 
ccuùres^n'y le Paradis par les b5ncs.L;^fW 
atbitrij nos codidit Deus:,nec ad virtutes^nec 
^d vitia neccjptate trahimur: alioquin rcbi 
neceffitasy nec damnatioj nec corona efi^ 
A tout ceci lanfTcn oppcfc,. qu'en 



Ixftat de la nature èoriampue par le pc- 
xhé d'Adam^ nous n'auons plus la liber- 
té d'iiidiffcrence pour le bien, ou pour 
je mal.&: quefi Dieu ne nous donne que 
la grâce de b nature faine, qui permet 
rindjfFercnce: elle ne nous fcrujrg.non 
plus, que la lumière à yp.aueAJglc,.& U 
viande i vn mort rfkçtt'il'Êtut qu'il nou^ 
donne vnè gracd médicinale viâoricufc 
•par elle même,qui nous portcocce/Tairc- 
mcni à bien faire.- car aurr.emcnc iacon^ 
cupiftcncc nouifait.CQnfentii necenat^ 
remcntà fcsmouuemd:nsdcrcglcs,& au- 
peché/& que cette neccffitc de bien 
opérer que la grâce caufic en nous ^ cft le 
^haua^crc qui diûiugUiC Ugraeewedieindr- 
It de ÏB5Vsw€HRisr.i iù: U grâce- de fanté 
qui fut donuceau premicrhome en TeftèC 
d'innocenee. A quoy ie rç(pons^ que 
dire que la Jiberté djndiftcrcnce x^sA 
plus en nous depuis le pèche d'A- 
dam j c'cft l'herefie de Luther & de 
Caluin, condamnée par le Saint Concile 
deTrciitc feflr.^- can.'4,:5 & ô.&.que cette 

diflindioa 
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diftindiondclagracc de fantcd'aucsc la 
lîiedkinalc , n'eft qu'vne pure iIlufion> 
ou pluftoft vnc réucric de lanflen, vnc 
bcuclie qui la trompe en la Icjûturc de 
Saint Auguftin qui n'a jamais penfé à 
cela: car comme difcnt les SS. Pcrcs, & 
Saint Auguftin, même , & les Theolo- 
gienSj la vraie différence de lagracc dont 
nous auons befoin en Teftat de la nature 
corrompue d'auec celle qu'eut Adam 
en Tcftat de la nature faine, confiftc en 
ccque celle qui nous cft neceflaire mfiin- 
tenant , doit eftre plus grande , & plus- 
forte : à caufe que nous fommes plus foi- 
blcs : nôtre volontéfur tout à befoin de 
beaucoup plus grand fecours, débilitée 
comme elle eft, & attaquée de fes paf- 
fions déréglées 3 ce que n'auoit pas celle 
d'Adam innocent,qui eftoit bien réglée^ 
maiftrefTe de fes paflions^portcc au bien, 
vigoureufe ^fainCi^ô: fainte tout enfem- 
ble. Et c'cft en cecy que confifte la folu- 
tion de cette grande diffculté imaginaire, 
qui fait faire tant décrits & de liuresÀ 
lanflcn* & aux lanfl'enifles. G 



IlfroU8obfe(accnlccond lieu vn pa- 
fTagedeS. Auguftin^qu'ilrepcicjufqucs 
à iio. fois , Caluin s'eftant contenté de 
Vobjcâer aux catholiques 20. fois feulc- 
ment^qui fe trouue en deux endroits dans 
S.Auguftin: le premier ellau liu. desGcf. 
tes de Pelag ch. 11. Tautre eft au liu. de la 
•correp. & de la grâce, ch. 12. ou il dit que 
la grâce, qui fut donnée dans Teftat de Ja 
Aoxiiium natutc fainc , & entière , eftoit * m y^- 
Bon, & Ti! ^ours fans lequel t homme ne pouuoit faire le 
Miuirn<juo celle qui cfl: donnée en Tcftatdc 

la nature malade , & corrompue , cft ^rt 
fecours far lequel nous faifons le bien. Et 
cette difFcrêce , à fon aduis y ejl U bazf de 
UdoCirine de lagrace ^O* la clef des écrits 
de Saint Augujlm diÇf ut ant contre Us enne* 
mis de lagrace. 1 1 appelle la première , vne 
grâce defanté, la féconde ^ne grâce 
dicinale la première vnegrace aucc laquel- 
le j la féconde ^ne grâce par laquelle^: la 
ipxcxnxQXZ'x^ne grâce fu^fdnt e:\2i féconde 
yne grâce efficace par elle mémey^iSlorieufe^ 
^ neceffitantc. A tous ces bcaus mots, 
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& CCS mâuuai$ fcns,rori répond que le 

fcns de Saint A Uguftin au premier paflage 
allégué, eft c]ue Dieu donne deux fortes 
de fccourb aux]\pmniçs poi^ropcrcr de, 
bonncsoeuuie^: l'ynir?i3^»l^qVçî:»ousn.e 
pouugnj^'opcFfii'^, & auec jpqud npusie 
pouuons, qiroi que nous n^'opcr.ons pasj 
&i cçluy.la;lc;peut p^romipr, v^cgr^fie 
fuffifante : l'âutre aipie^c lequel noUs ope-, 
ions ,& coopérons auec Dieu , rcn^gj^ 
cette grâce par nôtre confentement de 
futfifantc, efficace y jqais qui, j>'a p<?rinp 
caufé de riccefiitc à nôtre vfllpmé,. Qc 
Saint Auguftin^n'a jamais pcf^fe^n y die 
que ce fccours auec lequel nous ope-f 
rons ^ nous mette dan? la ncccflijé d 
perer , ny que ce foit le chara^erc de la 
grâce médicinale^ qui ladiftingue de Ja 
grâce de fantc^ou bien de la nature faine 
& entière : puifque Saint Auguftin at- 
tribue Tvn & l'autre fccours à nôtre con- 
dition prcfente. Et cela eft vne pure ima- 
gination , ou pluflofl: vnc impofture de 
lanflen. On en peut dire de même dtt 

Gij. 
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{ûconâ Wevrau fc trouuent ces p^afollcs 
deSaint Auguftin. Car il exprime luy 
même Ton fcns au liurc qu'il a fait en fui- 
te dono pèrfeuerantia:, pour cclaircir 
«Ux qùi âupicnt mal pi^is fes parolles : 
diftinguant la grâce que Dieu donna 
à Adam pour pcrfcucrercn Tinnoccnce, 
donc jl ne fc feruit point, d aucc celle 
qu'il donne maintenant à fes Saints quî 
pcrfcucrent cffcdiuemct: en ce quelV^ 
ne&rautrc n'apportant aucune ncceflité 
à notre volonté, cette féconde grâce à 
cela déplus , quelle eft non feulement 
la caufc efficiente, mais auffi formelle de 
la perfeuerancc : mais il n'eft jamais venu 
cnlapenfcede Saint Auguftindc diftîn- 
guer par la, les grâces données à lanar 
ture innocente,d'aucc celles qui luy font 
donnéés en Tcftatdela nature corrom^ 
plie: jamais il na fait.fon fort de cette 
diftindion contre Pelage s puis qu'il ne 
s'en eft fcruy que 20. ans après qu'il euft 
commencé de faire la guerre à cet héréti- 
que, & en vn fcns tout à.fait différent , de 



ccliiy qu a forge lanfTcn, qui n'cft jamais 
tombe en refprit d'aucun des autres Dif- 
ciplcs de Saint Auguftin,n y d'aucun des 
Dodeursde la Théologie. Etc'cft pour 
quoi ic trouuc que lanflen auoit grand 
fubjet d écrire à Saint Cyran fon grand 
confidcnr,en fa lettre lo. Ic fms weruetU 
leufement forte à efiudter à ma famaifîe. 
Car fon eflude^ôc la clef, & le fons de fon 
cftude n'aboutit qu'a vne fantaille , qu'il 
veut attribuer faufTement à Saint Augu- 
ftin : comme le prouue plus au long le 
ficur Maraude en fon liure des règles 
pour Tintelligence de Saint Auguftin, 
partie 2. 5. chap. i, 

lanflen objecSe en troific'mc lieu, que 
c'eftoit vne propofitîon de Pelage , que 
la liberté d'indifférence , exempte de nc- 
ceflitc, eftoit requife pour mériter. le ref- 
pons après SaintAuguftin,qu'encore que 
Pelage dit cela , il n'eftoit pas hérétique 
en ce point .• & qu'il conuenoit en plu- 
fieurs chofesauec lesCatholiqueSj com- 
me font auffi les autres hérétiques : & 

O Jjj 



nommément en ce point, que Saint Au-, 
guftin afi'eurc aufli bien que luy , auec les 
autres SS.Peies,les Papes, les Conciles> 
& Tccriture Sainte; dont vous pourics 
voir beaucoup d'autres authoritcs, ou^ 
trc celles que nous auonsicy raportées, 
dans ladifpute j.dc rAntilanffenius du 
Pere Martinon» 

Il nous objefte en quatrième lieu^ que 
Dieu s'ayme librement , quoi que necef* 
fairement : & que les bien-heureux Tay- 
niet auflî librement, bien qucnccellairc- 
mentjcrc| onsque cctamoufaeft point 
libre ny à Dieu , ny à fcs faints, à caufe 
qu'il leur cft nccclTairc : que (1 Ton veut 
Tapcller libre, à caufe qu'il eft exempt de 
contraintes c'cft parler improprement, & 
prendre le mot de lihirtécn vn autre (cns^ 
que celuy dont il cft queftion en cette 
troificme propofition , ou elle eft prinfc 
pour celle qui eft le principe du mérite, 
qui ne conuient point à cet amour de 
Dieu ^ny de Tes Saints: bien qu'il sayent 
d'autres adions qui procèdent de la 11- 



bcrté d'indifFcrcncc : comme cft celle de 
Dieu à vouloircrccrlemonde j celle des 
Saints à le prier pourccluy cy, ou pour 
celuy la, & autres femblables 

Il preflc cette objedion en répliquant 
que les SS. PP. ont fouuent oppofé la 
contrainte à la liberté j & appelle adtioa 
libre, celle qui eftoit exempte de con- 
trainte. A quoi Ton repart, que cette li- 
berté, qui côpatit auec la neceffitc eftant 
exempte de contrainte ^ eft vne forte de 
Jibertd improprement prife, & différente 
de celle qui cft requife pour mériter, ou 
demeriter,à qui ce nom conuient propre- 
ment. Sur quoirobfcruation de Pcnno- 
tus* eft encore bien confiderablej que » 
bien qu'auant ces dernières hcrcfics de 17.' 
Luther & de Caluin, quelques SS. PP. 
& Dodeurs ayent dôné le nom de lilpcrté 
improprement à quelques adions nccef- 
faires,& exemptes de contra'nte : ncant- 
inoins depuis qu'ils ont efté anathemati^ 
zcz de rÊglife , pas vn des Catholiques 
n'a parle de la forte. 



Il oppofc enfin , que fi nous auîons 
cette liberté d'indifférence à bien, ou 
mal faire, nous aurions en noire nature, 
&:parfcs forces le pouuoir de notre jufti- 
fication,& de notre falut : ce qui cftoit 
Terreur capital des Pelagiens. L''on ret 
a pond à cela, par le paflage de Saint PauJ, 

* P^^ ^^y^ ^^^^ la grâce de Dieu 
Dci mccû auec moy qui opère le bien Et ainfi nous 

1. Coiinr. , T t . 1 r 1 • 

jj. n auons pas ce pouuoir par le feulpnn- 
cipe de la nature, félon Pelage :maispar 
la grâce qui nous le donne , & aucc Ja- 
quelle nous coopérons* 
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Tanffcn. lib. 

àchxtcf. 
Pela;;, cap. 



LES SEMIPELAGIENS Profo^lïï 
admettoicnt Ja necçflîrc de la gracç pag /J."** 
intérieure prcuenantc pour chafque 
acte en particulier i mcrnc pour le 
comcncement de la foy: & ils cftoicnt 
Hérétiques^ en ce quais vouloient 
que cette grâce fuft telle, que la vo, 
lontépcuft luy refifter, ou luyobcïr, 

Oicy la ccnfure de cette ' 
propofition dans la Bulle 
d'innocent X. ^ Nous /a de- b 
cUrons faujfe , hérétique, 
^ comme telle nous U con- «^«laïamV 
aammns. Cette propolition ayant deux damnamus 
parties^ fa ccnfure en à aufTi deux : & en 
ce cjuc cllç la qualifie dlicrcfie , elle ref- 
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pond proprement ^ fa fe'eondc* partie ^ 
qui cft la mcmc que celle dont nous 
auons traité cy-dcuant : mais le Pape à 
eu principalcrjient égard à fa première 
partie , quand il la déclare faufle : pour- 
ce-qucc*eft vne faulTetc manifefte, que i 
les Semipelagiens admijfent U necejfitédc^ 
U grâce intérieure preuenante four chafque 
éiFîe en particulier j même pour le commence- . 
ment de U foy. Or pour découurir cette 
faufletc 3 vous n'aucs qu'a confulrcr 
fca. 4 ^ l'AntilanflTenius difp. lo.ou il fait voir 
auec vne dili^xe cxquirc:,& vne doâri- 
nc:, & conuii5tion tres-manifefte, parles 
Concilcs,par les Pères ^ & par Thiftoirc 
Ecclefiaftique ^ que There/îc des Scan- 
çclagiens confiftoit principalement en 
ce qu'ils affeuroicnt , que nous-pouuons 
auoirde nous mcrae^ fans qu'il foit bc- 
fbiri^ du fecours de la grâce ^ Taffcdion 
pieufe de vouloir croire, & le commen- 
cement de la foy. Aufll eftce en ces ter- 
mes & en ce fcns qu'ils font condamnés 
Sj<iuisficttrau2. Concile d'Orcnge canon j. Si- 




queliluvn dit que le comencemént de U foy^ ^ni^li^]^ 

ouf cTotve j ejî t2^tt4t*e/epvcnt ^^^^^^^ 
en nous j isr non par njn don de U grâce , il que acd u- 
contredit aux maximes Apojloliqucs. Saint |^"um nô 
Auguftin mcmc , que lanflen tache de ti- ^'^^T 

o * y - donum^fcd 

rcr par conlequcnces a ion opinion en naruraUrct 
fonliu. 8. de rherefic des Pclagiens.eft "c^'dkiîiAr 
très exprés pour le fentimcnt conuair^C;, Z^m^l' 
& déclare nettement en diuers endroits ^ aduerfaniw 
que Terreur des Semipeîagiens confiftoit 
en ce qu"'ils difoient,que nous pouuions 
auoirle cQnifcencemcnt de la foy, & de 
Jajuftification^par nos propres forces na* 
turellcSjfans le fecoursde la grâce. Ce 
fût pour cette caufequ'il^fqrent nommés 
Semipelagiens : parce qu'ils ne fuiuoyent 
que la moitié de Terreur des Pelagiensi 
nîans, comme ceux-cy^ la ncceflitiié de 
la grâce pour le commencement de la 
foy, & de la juftification.- rriais Taccoi:- 
dans , contre eux ^ pour le progrès, & 
pour la perfcdion. Quant à ce qui 
touche la réfutation de la premieriÇ 
partie de cette 4. propoiîtion ccnfurcéj 

Hij- 



ic n ay rîcfi à adjouftcr à la ào£tc cxafir- 
lude du Pere Marcinon cydeflus allégué* 
Ma^s quant à la féconde partie de la 
nicme propofition ^ qui dit que les Semi- 
pelagicns eftoient hérétiques en ce qu'ils 
vouloicnt que la grâce intérieure nccef- 
faire même pour le cômencemcnt de la 
foy , eft telle , que la volonté peut luy re- 
fifter ic-dis quelle eft comprife fous la 
cenfure de la féconde propofition con- 
damnée , que nous auons examinée cy« 
dcflus. Car ce que celle la dit en gcncral^ 
celle-cy TalTeure en particulier. Or c*eft 
vn axiome rcceu dans toute l'échoie, & 
cuidcnt de foy-mêmc , que toutes les 
propofitions particulières font conte- 
nues dans rvniucrfcllci en forte que fi , 
celle la eft vrayc ou fauCTc en vn fens dif- ,i 
tributif , comme eft ccluy-cy dont nous 
parlons s chafque particulière eft pareiU 
Jcmcnt vraye» ou faufl'e, comme rvni- 
ucrfcUe. Or le fens de la féconde propo- 
sition cy-dcffus condamnée fe rcduifoic 
à cccy, qug l'on ne peut refifier à aucune 
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ffTAce intérieure^ e> freuenante : quoi qu^ 
les termes précis ne parlaient que de la 
rcfiftance aduelle: propofition qui cft 
vniueifelle. Quant à celle cy^elle dit feu- 
lement en particulier qfie Ton ne feut re^ 
ftfier à U grâce intérieure pfeueriante four le 
comencema de la foy >is^que les SemypeUgi^ 
tns efioyët hérétiques yparce qu^ilsuouloyent 
que U volonté feufl luyrejifter. Et partant 
Il cette autre propofition vniucrfelle cft 
hérétique , ainfique le Pape la definy j 
cette cy qui n'cft quVnc particulière qui 
y eft comprife,fêra fcmblablcment hcrc- 
tiquc. de quoi il s'enfuit pareillement que 
toutes les authorités , & les raifons que 
nous auons apportées pour juftifier la 
cenfure de celle la^ peuuentauffi s'appli* 
qucr à celle cy. Nous pouuons donc dire 
hardiment que celle cy à efté femblable- 
ment condamnée par le Concile de Trê- 
te ^fefT. 6. ch, .11. & 15. par celuy de Sens, 
Décret I5*par Pie V.parGregoireXin.& 
par Vrbain VI II. C'cft pourquoy ie con- 
clus que lanfl'cn auoit grand fubjet d'ap- 

Hiij 
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prchcnderlaccnfurc de Rome touchant 
fcs opinions de la grâce, & d'écrire à fon 
bon amy Saint Cyran^ en fa lettre i5. 
le nozj dire à ferjone du monde ce que ie 
fenf r des opinions de ce temps ^ (sr f articuliez 
rement de lagraCe : de peur quon ne me face 
le tour à Rome^ quon à*fait à d'autres, 11 en- 
tend parler de Baïus fon grand Maiûre. 

L'écriture Sainte nous déclare auflî 
fort exprefTement le pouuoir que nous 
auons de refifterà la vocation de Dieu 
qui nous veut juftilier , & faire croire 
en luy , & garder fes commendcnricns, 
& en vnmot, faire de bonnes ocuures, 
auec vne volonté libre, qui peut y rcfifter 
ou bien obeyr. Outre les paflagcsquc 
Tay allégués cy-deffus^en voicy d'autres, 
icce inuo: Au dcutcrou. chap. 50. verf 19. * yoicy 

ceca;luni& > Il ^ * i -1^1 

ieir5,qu6d qt^c j apelU a témoin le ciel^ ^ laterrCy que 

îob^ishod'ié '^^^^ p^^P^f^ ^ ^^^^ y ^^w^- 
>itam, & diSIion y la malediSiiomcboififfis donc la 

bcncdidio. yie , ajjin que yous yimez^^ (jy que yous ny-- 
leHiaionc. ^^^^ U Seigneur yotre Dieu. Parla appert 
Eiigc cigo- hommes ont le pouvoir de refijler,.^ ju 



(Tobeyrà la ^r/tce de Dieu intérieure^ nui les 
freui€nt(jrles excite a l aymer four outemrla ^c^'cn luu, 
yte:ce qui ne fe fait pas fans commencer far Dommum' 
Ufoy. Cela même éft encore cxprcire- fj;': 'X". 
ment déclaré en lofue chap, dern. ou 
il cft dit. ^ I<r choix vous eji donné : choiftf- 
fés aujourd huy tel parti qutl yous plaira. 0| tiovobis 
11 parle la du parti de feruir , & d'adorer 

giic hodic 

Dieu, ou les Idoles. rEcclefiattiquc en Tcu 
fon chap. 15. parle aufli de même façon: 
Dtet^ ^ des le commencement à ejlabli l'hom- Dc'ab ini-' 
«?f j la laîffé en la main de fon confeiL Situ "° 
y eux garder les comandemeusjls tegarderot ^^^^ & 
Il à mis deuant toy leau ^ c> le feu : ejlens la uTln f^l- 
mam auquel il te plaira. N eft il pas plus Tvl' 
clair que le iour par ces paflages , que la i^/^'/VlnT. 
volonté de l'homme à le pouuoir de re- rcfcruabûc 
fiftcr, oud'obeyr à la grâce diuine qui fuit fibu"- 
Tcxcite à garder les commendcmcns ^g"'^'. 
Le feul mot d'eflire. & de chot(îr ^ qui eft 
icy répète li louucnt, marque-il pas que rigc manô 
la volonté à le pouuoir de luy refifter/*^*"^' 
ou de luy obeyr, & qu'elle n'eft point 
necelîuée à Tvne de ces chofes ? puifquc, 
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comme dit Saint Thomas aucc toute U 
Philofophic, & la Théologie, Le choix 
Vc^clcftio confiée d préférer yne chofe à l* autre : e> 
Ut^'^^yxoA P^^^ regarde plu^ 

\]fil^x'^^'^^'^ ejlrc choijîes : ^ 

<ri gi p^ifflt elle na point de lieu en ce qui efi déterminé 
«jux " funt ^ V//^ feule chofc.AuJJine prend on point con- 

f'mina»"/^'^^^'-^^^^^^^^ ne c e jf aire ment . Or 

ad vnum c- pQ^j cludcF la forcc de ce dernier pafla- 

nonhabcc . ge dc 1 ecriturc, c cit vne explication im- 
roBcftcir pertinente de dire que 1 Eccleiialtiquc 
"cccff.rTr P^^'^ laque du premier homnierpujT- 
i"t*q^ii«fi 9*^'*^^^^"^dcnt, qu'il y parle à ceux qui 
i4.irf.j. viuoyent lors,& lefquels il apoftrophc. 
lanflcn à emprunte cette deffaitc ridicule 
de Caluin /& après tout^ clic ne J empcil 
che pas d'cftre force par les deux autres 
pafTages aufli prefTans que celuy la, pris 
^ duDcuteron.& de lofuc.Non plus que 
Q:ii naruit de cettuicy de S. Paul: • Celuy quia refoU 

incorde fuo p r > •/ 

îiiiu\ii,non fermement en loncceur. n ayant point de ne^ 

ccfl-itaîcm , ^^^^^■> ^^^^ ^y^nt fa yolonté en fon pouuoir^à 
fcd poccfta fçauoir de confcruer fa fille en Cefiat de Ca 
fiix Toiun: yirgimte : celuy la^ dis-ieyjatt ync bonne 

auure^ 
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auure. Or que les SS, PP. întcrprctcnt 
ces pafTages de rccrituçe.Çainte d\n""'"*®^' 
commun accord , de la IjbcAc indiffe- «arc^Tirgil 
rente, &de la volonté libre à rcfifter , ou 
à obeyràla vocation de Dieu, comme 
Saint Ircncc, Saint Athanafc, Saint CIc- 
irxnt Alexandrin , Saint luftin^ Saint 
Bafilc, Saint Grégoire de Nyfle, Saint 
Chryfoftomc, Saint Auguftin, & beau- 
coup d'autres, vous le pourrcs voir dans 
rAniilanflenius du R.P. Martinon, * qui a 
rapporte au long leurs authorités j &^^%."' 
vous fouucnir en même temps du fecbnd 
décret du Concile de Trente fcfT, 4, 
qui ordonne d'expliquer l'écritureSaintc 
félon le commun fcntiment des Pères. 

Renuoyant donc le ledlcur qui vou- 
dra voir les paflages des Pères Grecs, 
& Latins qui alTeurent, notre yolonté 
vcjl point necejjîtée^ /nais à le fouuoir dt re- 
fifttTy ou d^obeyr à la grâce diuine^ dans jCC 
Dodleur que ic viens de citera iç m ar- 
refle feulement à en produire quelques 
vns de Saint Auguftin,pour faire voir 

1 
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côfftWçti cftrldkulclajaaancc deîanf- 
fcri , qui afféurc fi hardiment, qu'il cft de 
fon parti-iVoicy la créance de ce Saint 
Doâcur Turce fubjet:, au liu. de Spir. & 
Liberft at. lit. ch* ^5. ^ Le fronc arbitre , quî i ejli 
bmiunna- Gonflé tiaturtlUtnaît à tartje raifonable^ cfl 

iarahtetac J > J 

tributû ani- puijjarjcc metoicnne qm peut fe porter à la 
%x\iicicz^ foy y ou infidélité. Ne voila pasqui cft 
In'ila vlî formel contre cette quatrième pxopofi- 
e(t,quâ»ei tion condamnée^ Et pourcofirmercecy 

incendi ad 1 / 

^."^TnlruJ ^^^^^^^'^gCjS^ monftrer qu'il eiucna cccy 
îwfijcUtaïc même lors que le franc arbitre cft afliftc 

de la gface prcucnante, il adjouftc au ch. 
Mifcricor- ^4. ^ Lamtfericorde ditiine nous preuicnt cn 
omoibû» tout y muis d^ coTjfcntir à la vocation de DieUy 

^^^y rr/?/?^^, ceftyn efeSî de notre propre 
€ouCcatitcn;oto?itL Dc gracc âucc quel ra(bir plus 

Pci voca- ^ , P • ^ . _J _ * 

tioni , vci afnle pouuoit ce Saint Doclcur rctran- 
pio' cher cet erreur de lanflcn, qu'auec ces 
parollcs: fi .exprcflTes ? Il dit encore la 
j mêmechofe au liu/clcs5o.Homel. en la 
Iq tuo ar- d Dieu a:vus au poUUàir de ton franc arbi" 
iuU ' Dcuj X qt^i c*efi que ttê prépares le lieu ^ ou à 
îlcn. uco, Dieu^ ou au Diaùle, Et de plus au liu. 2. des 

aadiakolo. 
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àdcs cotre Félix chap. 4. r/<^ tfiaupouuetr ^l^^^ 
délit uolonte d'njn chafctin de cbotjir ou €e 
qHieJlbony^d*eJhe va- bon arbre} ou ce qui aut ciigcû 
eji mauuuiSy ^ d*e(lre^njn mauuaii arbre. f"',&cnc 
Envn mot Saint Auguftin à toûious cô- "^^^'.^^"^i 
flammenr recogncu cette, liberté dindif- q«* '"^'^ 

fol • j A r / Tupt, 3ccirc 

crcnce, & le pouuoir de notre volonté aiboimkia* 

à rcfifter , ou confentir à la grâce jn- 
tcricure : & ne s'cft jamaris rctradc li 
dcflTus : en forte que c'cft chofe cflon- 
nante , que lanflcn , qui auoit fîfouuct 
Icu ce fcntimcnt dansfesliurcs,ayteula 
hardieflcj, pour ne dire Timpudcnce ,de 
fouftenir aucc vn front d'arainjque ce 
Dodleur eft d'aduis contraire. 

Que s'il faut agir par raifon^ il n'ctt 
"pas difficile de prouucr par la que les SemU 
pelagiens n'ont pas efié hérétique s :,pour dire 
quenojîre volonté peut refijler ^ot^ obéir à la 
grâce preuenante^ même pour le commen- 
cement de la foy. Car ils ne pcuuent pas 
auoir eftc hérétiques pour auarxer vne 
propoCtionquc récriture Saintjcjes Cô- 
cilcs j les Papes ^ les SS. Pcics/ur tous S. 



Auguftin,& generalicmcnt les Doâcurs 
de la Théologie, ont teniie, & enfeignéc 
pour très Catholique, & même comme 
edant de foy. Or cette propofition , doc 
il eft qucftion , eft telle. Donc ils ne peu- 
uenr pas eftre hérétiques pour Tauancer. 
Nousauons fait voir «y-deflus la vérité 
de cette mineure : &ie ne veux pas vzer 
de redites. 

D*auantage , c'eft vnc temeritc 
intolérable ^ d'ozer dire que les Scnupc- 
lagiens cftoient hcretiqucs,pour fouife- 
nir vnc opinion, dont il ne fe trouuc au- 
cune condamnation dans aucun Con- 
cile, n'y dans aucun décret des Papes 
ay dans aucun Théologien^ ou Dotà^ur 
quiayt agy contre les Semipclagicns j 
mais feulement en inférant cela, par des 
mauuaifes confcqucnccs , de quelques 

paiTages de Saint Auguftin mal entendus, 
&mal expliqués. 

Il nous objede ncantmoins , que Ter- 
reur des Semipelagteîis» eftoit d afTub- 
jc^ir la grâce à la nature / ce gui fc fai 
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en auoîiant que la volontcpciit luy rcfif- 
ter,ou iuy obéir. Mais Ion luy répond, 
que ce n cft pas aflubjedir la grâce à la 
nature, de luy donner pour vne conditiô 
ncceflaire à Ton opération, le confen- 
tcment&Ia coopération d'vne volonté 
libre i pour faire ce juftc tcmpcrament, 
& dédire aucc Saint Paul^ c'efi U grâce '* 
qui opère auec moy. 

Il nous objede enfecond licu,quc fi le 
commencement de nôtre foy,&de nôtre 
iuftificat^on dépend de nôtre volôté,qui 
foit libreàconfentir , &obeyrà la grâ- 
ce j cela fc fait par nos forces naturelles : 
ce qui cftoit Terreur des Scmipclagicns. 
L'on repond que cela ncprocedepas de 
nos forces naturelles fans la grâce , corne 
difoyent ces hérétiques : mais Auec U 
^r^r^,, comme nous difons après Saine 
Paul: alTeurans auec toutS TEglife Ca- 
tholique^ ^tie la grâce intérieure ^ & pre- 
uenante efi necejfatre pont le commencement 
de Ufoyy^ de U jujiificatton , à laquelle 
nojire volonté doih librement obéir. le cou- 
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dus cette rcponfe pa:r vn exccllét partage 
de Saint GrcgoirC:,cn fou Efpiftrc 55. ou 
^ * ^, il dit . * que Us mauuats Chrefiiens fuient U 

Pcrucrfîho- jr i n t r n ^ i • 

n incs dif- dtjcipltne Ecclejuijttqueyreju\e»t d obetraux 
Edc"afti- ordonriances dujîcge Apojiolufue ne fca- 
fXfr'f ^^^^-^ P"^^ ^'^^ concerne U foy , iious repren- 
disAp>îrto- jj^f^^ comme (i nous yamonscontreiuniê. 

ccpriî no. Car c clt ce que pratique lanflcn eui- 
qu-.fi Jc fi- dcmmcnt en cet endroit : OU II fait cnco- 
du"Tc|uî vntort fignalc à Saint Auguftin,dc le 
ipû ncici. vouloir faire combattre tout; feul contre 
tous les SS- Pères de lantiquitc , qu'jJrcA 
pcéloit neantmoins infiniment ; puifquc 
ils ont tous vnanimement cnfeignc,quc 
nôtre volonté peut refifter,ou obéir à la 
grâce :& ce corrupteur de Saint Augu/1 
tin veut qu'il leur donne vn démenti en 
difant quelle ne peut y rcfiftcr , mais 
quelle luy obéit par vne ncceflicé ine- 
ttitable*. 
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^ Çg? Çjj? SJ? • %^ ' 'î^^ 

GINQVIESME 

proposition; 

CE S T SEMIPELAGIANISME 
de dire, que Iesvs-Christ €ft 
mort, ou qu'il à rcfpandu générale- 
ment fon fang pour tous ics hom- lanffcni.^: 

de giatia 
C^rini cap 

20. & 11- 

Oicy comme le Pape la pag 15, 

quzliiic: Nous ^ /a déclarons h 

ioncin 

Ce: (:>• € fiant entendue en ce 
Cens, que I es v s-C h ST i"»*'»^^^^- 
joit mort four le Jalut jeulenjent dxs predefli- a->m 
7ics^ nous la déclarons tmpie^ ùlaphematoire, ch;iftus 
contunjelietèfe ^dérogeante à la bonté de Dieu, fa[,[ùm"^ 
hérétique : ^ comme telle nous la con- pr^ icflim 
dAmnons. Le louueram Pontiic cliitinQue tpus ton 
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• tr Maf ^^^^^ propofition en dcnx fens.Lc prc- 

phcu'am, rnicrcft,quc Iesvs-Christ nefi pas mort 
iiofain four tous Us hoTrémcsi & que ce jeroit ejtre 
"*°crcg^a SemipeUgien , que d'afeurer le contraire. 
ierr,&hx- £t fcloD cc fcus Ic Papc s'cft contcnté 

iciicam de r rr • r 

cl rimus i Je la déclarer faune, téméraire, & Ican- 
iJinlmas! dalcufc. Le fécond fens cft^quc Iesvs- 
Christ »Vyî pas mort généralement 
pour le falut de tous les hommes^ mais pour le 
falut feulement des predc^inés. Et en ce 
fens le Pape prononce quelle cft héréti- 
que. Or pour nous attacher à la juftifi- 
cation de cette feule dernière qualité, 
qui cft, que cette propofition eft héréti- 
que, comme c'eft ma principale attache 
en tout ce traité : il me fuffit de faire voir 
que fa côntradidoire cft de foy , & com- 
me telle auancce par les Conciles, récri- 
ture, & les PP. & nommément par Saint 
Auguftin. 

^ ^ ^. . Le Concile de Trente fcfT. 6. chap. 
ftos pro ^. parle de cette forte.-* Encore bien que 

omnibus » ^ r ' ^ / 

moru'cft: I ES VS-C HKISI Jott MOrt pvur tOUS Us 

TzltTlT^ hommes : ft eji ce que tous ne recotuent pas U 

bcfjejict 





15 

henefce de fa mort s mais ceux la feulement S,^frn;'^u5 
4 qui le mérite de ft pajfion eft communiqué. 
Par CCS paroles le Sacre Concile n'en- taxa», qui- 
icignepaslculcnientla propolinon con- pafliv>nis 
tradidoireà la première de lanficn, fca- nlunicTiur". 
uoir^cft c]uc l.Cefi mort pour tous les ho- 
pjes .-mais encore en difant qutl eft mort 
pour quclques-yns:, à qui le mente de fa paf-^ 
fion neft pas communiqué , l^'on peut in- 
férer de la quil neft pas mort pour lesfeuls 
predeftinés: puifque le mérite de rapaflloii 
leur eft à tous communique, fans en ex- 
cepter pas vn. 

De plus^le Concile d'Arles, tenu Tan 
4Po. ou 491. ou même 524, félon les dif- 
ferens fentimensde diuersautheurs(au- 
quel Concile prcfque tous les Prclars 
qui y aflifterent au nombre du moins de 
^(f. font honorés comme faints dans TE- 
glife ) approuue l'Epiftre de Fauftus^ 
écrite auPreftreLucidus qui parle ainfi en j^^^^^^^^ 
fon Anatheme fixiéme ^ Nous dénonçons iiii quidj- 
Anatheme a ceiuj qui dira , que 1 h s v s chnftLs 
C H K I s T neft pas mort pour tous , ne '^'^itus''' 

K 
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alTccom. "^'Ci^Pp^^ quetousUs hommes foient faunu. 
rcl horr.i- Lc mcmc PicflrcLucidus Tc traçât fcs er- 
Îhc vci:t. rcurs aprcsqu'il cuft apns que ccConcile 
1 Jia pr« les auoit condamnées, did ces mots en 
tViai-ccn profeflion de foy , qu'il luy addrclTc/ 
lia Cot.ci- Selon ^ lesnotweaux décrets de uotre lom-- 
\ob:(cu.n vie ConciU^ie condamne auec '^ous le jens 
î^ùidTiJÎ^" ^^^^^ j^ropofition^ quelESv s-C H R r s T 
li^^&Vài ^^^^^^ Seigneur na pasfoujfert U mort pour 
uaior no. Ic falut de tous Us hommcs. Aquoy ne ref- 
I ô \)ro on.- pondent point, n'y vn certain VlFer Mini- 
7^^. are Protettant dlrlande, n y les lanfle- 
niftcs qui n'ont fait que tranfcrire fon 
liurc dans les leurs, lors qu'ils auancent, 
fans le prouucr, que ce Concile fur com- 
pofc de Prélats Semipclagiens , & que 
d'ailleurs TEpitre de Fauftus n'y fut 
)oi«t approuuce/ ce qui eft contraire à 
cUr première propofiiion: puifque s'ils 
cftoyent Semipclagiens, comme ils di- 
fcnt, ils cuflcnt dcu Tapprouer. Mais Ba- 
ronius les à fuffifamment conuaincus 
de faux en Tannée 520. de Nôtre Sei-|| 
gneur,ou il fait voir que Cette propofition^ 




que Iesvs-Christ nefl pa s mort pour 
tous les hommes^ cjloit rij^je des erreurs des 
Tredeflmatiens qui s'ejleuerent es Gaules^ 
^ principalement ^ers Marfeille ,4 focca- 
/ion des efcrits mal entendus de Saint Au- 
guftin AU fujet de la predejlmation : comme 
lajfeure Saint "Vrojper écriua?it à Saint Au-- 
gujîm. Cette Epiftre cft entre les 
œuurcs de ce Saint Dodeur, aiiant le li- 
ure de la predeftination des Saints, ou il 
luy rapporte fidèlement ce que les pre- 
miers Semipelagicns, Preftres Marfeil- 
lois^ troiiuoientà redire en fonliuredc 
la corredion & de la grâce. 

Sigcbert aufTi en fa Chronique dit 
que ces hérétiques commencèrent à 
paroiftreran4i5. Cette herefie eft encore 
tetfe au nombre des autres condamnées 
de rEgUfe, parHincmarus Archeuefque 
de Rheins, en TEpiftre qu'ail ccriuit fur 
ce fujet au Pape Nicolas. Et de plus par 
vn ancié Autheur, qui affeure aucc Hinc- 
nlarus,qu'elle fut condamnée par le Pape 
C eleftin^ôc réfutée lors par Profper Tiro, 

K ij 
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contemporain de Saint Prorper;,& par 
Gcnnadiir^: comme elle la cftc aulfipar 
les Ailleurs plus recens qui ont ccriç 
contre les hcrcfies : comme entr'autres 
Sadcr&GauUier,au fiecle 5. Cette même 
herefie des Predeftinatiens fe renouuella 
encore plus de^joo. ans après, cnuiron 
Tan 800. de Notre Seigneur par la ma- 
lice d'vncertain Gotefchalcus^Moincdii 
Dioccfe de Soiflons^ dans vn liurc qu'il 
addrefla à Rabanus Archcuefque de Ma- 
ience:auquel liure entre fes autrcscrreurs 
Ncqac vc- cftoit ccUc-cy * ^elEsvsCuKiSTncpit 
mik ciiri- pQi^f ppur fauucr tou% Ics hommes y 0* 
on.Bcs fai- au U n auott point joHjfert pour tous : mais 
aut i^iixa^jeulement pour ceux qm font jauues par le 
oninibus^ ^yfi^^c P pajfion. Errcut que le Conc. 
fci s io ii« Je Trente condamne en termes exprès, 

ranrum qui . -rk i 

pa^onis comme nous auons vcu cy-delius. Raba- 
faÛAfi. nusayantleu ce liure,lchccondancrdans 
vn Concile d Euefqucs qu'il alTembla à 
Maience: & ayant fait conduire Gotef- 
chalcus à Ton Archeuefque de RheinS, 
qui eftoit Hincmarus s ccluy-cy aiTembla 
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encore vn autre Concile cfEucfquesres 
fufFragans à^Carifi , ou Gotefcalcus fut 
derechef condamne comme hérétique: 
& pour pénitence, enfermé dans vn Mo- \ 
naftcre. Voyez fur ce fujet, fi vous en 
voulés auoir quelque plus ample co- 
gnoiflancc, vn excellent ouuragc^ qui à 
efté mis au iour touchant ce Gotefchal- 
eus, parleR, P. Louis Cclot. 

Les Conciles, &:les Papes condam- 
nans cette hercfic, n'ont fait quefuiurc 
les fentimens trcs-cxprés de TEfcriturc 
SaintC:,dont voicy quelques paffages. En qu,- jcdic 
la première à Timoth.- chap 2.^ I e s v s- 
Christ s*e(l donne pour eflre la red^m*^^^,, p^* 
ptton de tous Les hommes. Or il parle la de 
tous les homes fans en excepterpas vn: 
puis qu'ail prend ce terme ,de tous ^ au 
même fens qu'il l'auoit pris immédiate- 
ment dcuant, endifant, faut prier 
pour tous : parce éjuU ny à quvn Dieu^ qui 
l'ejl de tous. Or c'eîl fans doute qu'il eft 
Dieu de tous les hômes,fans en excepter 
pas vn fcul. En la première à Timoth, 

K iij 
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^'^^^'^'chap. 4. 1e svs-Christ f/? fauueur de 

ratot om- ^ **2 T • / j -ri 

r un h - ^f^f^j les hor/mcSy vrwctpalement des hdeUs. 
xm.é fijc- Ou adjoiiftant qii il clt mort principale^ 
ment pour les fidèles : il dcclarc aflcz qu'il 
d eft aufll mort pour les infidèles. Et en la 
omn bùr prcinicrc aux Corint. chap. 5. ^ Si -vn 
mo:tuscft: A^/ ^fi yy^Qy^ p^^y toiis\ donc tous font morts. 

rcs mo tui I £ S V S-C H R I S T efi WOrt pOHT ÎOHS. 

Par CCS mots S. Paul comparantl'vniuer- 
^ft 'cL fi^ clu rcmcdc, à celle du mal 5 &infc- 
rant Tvn de l'autre : il déclare manifcflc- 
ment,que comme ce mal^s cftcnd à tous 
les hommes fans exception, auffi fait le 
remède. Et c'eft ence fensque S. Augu- 
Vidc quia ^ entendu ce paflagc au liu. ^r. contre 
confcqucns lulienchap. 4..Foyésy ditil, ^ que Saint 
vt î iclu- T'amayotémtirervne conjequence y quêtons 
ncr^m^t ^floient morts ^ ft\^%s% efloit mort pour 
^^^^^^^^^^'^toHs. ^e perfonnene le nie ^ que perfanne 
omnibus n^en douùt e^finon celuj qui Voudra mer qu'il 
eft! i^cmo foit Chrefiien. Voyez vous Meflleurs les 
qu?7c' nc^' lanflcniftes quel effroyable Arreft de 
wi^^*" condemnation prononce contre vous , 
flum. celuy que vous aues choiii vous mcmc 
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pour luge vniquc & fouucrainen cette 
caure,& dont vous vous vantes d'eftre 
IcsDilciples ailleurs encore le même 
Saint Paul fe fcrt d'vn pareil argumct en 

TEpit. aux Rom. chap. 5. auquelil con. gicutin a? 
clud * nue comme nous auons tous péché en ^«"^on^ncs 
Adam , nous auons auffp efle tous ^tut- ità & m 
fiés en I E s V s-G H B I s Mais voicy vn n«'nnr 
paflage de Saint Pierre qui cft encore 
bien conuainquant contre cett'erreur^ 
puifque ilafleure que Iesvs-ChriTt 
cft mort pour ceux là même qui fe dam- ^ 
rient. Parmryrvous, dit-il,^ tijy aura //^j in vcb/s c: 
Maijires menfongers ^ ej^ui introduiront ftlimTnfjH; 
fe&es de perdition : qui ment ce Seigneur [,"a3ccnï' 
éjui les à rachetés , at tir ans fur eux y ne f^** p«'- 

' r t ditlonis.^C 

frompte perdition : qui eu lans doute la «m , qui 
même, que celle dont il venoit de laire Domiqam 
mention , qui nepeut eftre autre que la ,7oï"ccn°' 
perdition éternelle. f^^ 

Or ces paUages de 1 écriture Sainte dmoucm. 
font communément expliques par tous 
les SS. PP. en ce fens, que Iesvs- 
Christ eft mort pour tous les hom- . 
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mes fans en excepter pas vn. Ccm- 
mc cntr'autrcs parmy les Pcrcs Grecs, 
par Clément Alexandrin, Grégoire de 

Nazianze^CyrillcHierofolimitainChry- 
foftome:, &c. Parmy les Latins, Am- 
broifc, Hicrofmc, Profper, Léon, Pij^ 
mafe , Anfclme, & mcment Saiiit Augu- 
ftin: dckiucls vous pourrcsvoir les Paf- 
fagc^ cités tout au long dans TAnti-Ian- 
fcnius, Dilput. 2(f. fcd. 5. le me con- 
tfîite d en rapporter icy quelques vnsc/u 
fct|l Saint Auguftin,à caufe que nos ad 
iierfaires^ne s en veulent rapporter qu'a 
luy fcul,& ne déférer qu^à fa feule autho- 
ritc,qui eft trcs-exprefl'e en nôtre faucur. 
Voicy donc comme il parJecn/bn liu. 2. 
aux Catccluimenes, chap. 8. introdui- 
fant I E s V s-C h r i s t qui fait ce repro- 
prochc en fon dernier lugement aux 
Vid^tîsvui ï^ifs qui feront damnes: ' Voyis^ous Us 
il.'rifxiftls '/'^'î^^*^ "1''^ ^^^^ ^«^'j faites f Kecognotjfés 
fatuTSd '^^'^ ^oftéque vous Mes fer ce ? qui ayant 
pupi:giftis? ejle ouuertpar njous , c> pour r-jous^ néant-- 
^zi^oi,^^(f^^V0Hsnj)faucs pas-poulti entrer, il dit 

prefque 
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prcfquc le mcmc en Ton /êrmon 6-j. de 
temp. Et fur lepfea. 68. il parle cnlît7*ncV« 
cette forte ^ ludas lettale prix cCar^evt : 

J i Ci traie voIui« 

fur lequel il auoit <-jendu le Seigneuri ^ ^^^^ 
ne recognut pas /epnx , par lequel il l* auoit ruda? pro. 
racheté. Derechef, au liu. de peccat. ment. irg^Xquo 
tsrremff. & au trait. 4. fur Saint Iean,il 

•''{ r r minus vcn- 

parle ainn. Les ^ peuples mefpriUns l'hu-M^^ ^"'jc- 

■I ' 1 • V r 11 I 'latrnccag- 

milue de Dieu a raijon de leur orgueil, ont aouu pre- 
Crucifié leur Sauueur , ^ ont efié cauQ'^;ç^iSZ 
Qutllesàdarmiés. ^^^^^ 
La condaninafion de cette propoa-;i"at, 
iiQXi cft encore fondée fur dctrcs-fonci^opuiî 
raifons prifes de la thcolo^c , dont! p^;^^^^^^^^^^ 
n'en produis que quelques vnes. l*!' cft p^'^^^JJÎÎ 
indubitable quel. C. cft mortpour'tous 
<;cux,. a qui 11 communique les grâces excrum fai 
qu'il leur à méritées par fa mort : & que nfu^V&'^c- 
ces grâces tendent à leur fàlut. Or cft il c"^^*^»?» 
qu'iLy en à plufieurs de ceux la, qui ne'um . hem 
font point predcftinés. Tels fonrfcloni5<5. dcUD*. 
Saint Auguftin plufieurs de ceux qui ontfj^.^°^ 
cftc baptifés^ & de ceux qui ont rcçeuî'*^ ^^ 
IP:donac laFoy.D'ou ilscnfuitcuidcm-'»bi. 
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ment que Iesvs-Christ n'cfl: pas 
mort pour le lalut des fculs prejdeftincs. 
En fécond lieu, il cft tres-rviifonable de 
prefumer de la bontc de Dieu, qu'il à 
voulu fauuer les hommes, pour qui il 
proteftc dans Tes écritures qu'il à des 
tendrcfles d'amour plus grandes^ que tes 
pcresj & les mères n'en ont pour leurs 
cnfans s &ch, qui il à ouucrt la porte de 
l^penitence,& de la juftification,par pré- 
férence à la nature pechercflTc des AngesJ 
De plus,ce feroit dérogera cette bôié,dc 
dire,qu*ii en à crée quelques vnsà dcffciil 

de les tourmentercternellemcnt.Au con- 
traire^ il cft trcs-conuenablc de croire, 
qu*il les à tous crées aucc vne finccre in- 
tention de leur faire part de fa gloire, 
qu'il leurà prépare des grâces à ce delfein 
cjii'ilà offert le prix de fonSang pour les 
lcucob^enir,qu'il î>*cnà rejette aucun de 
foo ctxîar n y .de fon Paradis^ par vn dé- 
cret anticipe. Que fi quelqifvn -en eft 
exclus, c'eft par fa propre faute , ou de 
ceux qui deuoicaiitprocurçr foii falut ^ & 
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non par celle de Diek!>"^nfin la valeur^, 
&le prix de fon Sang eftant infini : il n^ell 
pas raifonnable de le limiter aux feuls 
predcftinés , de la part du defl'ein de 
1 E svs-C H R 1 ST, veu qu'ils font en vn 
trefpetit nombre^ eu efgard aux autres, 
& que Ton amour eft infini. 

A cccy lanflen oppofe vn nombre de 
partages de Saint Auguftin,ou il dit ap- 
paremment que I E s V s-C h k i s t n*|ft 
pas mort pour tous les hommes fans ex- 
ception: mais feulement pour ceux qui 
fc fauuent. L'on rcfpond qu'il didaullî- 
clairement le contraire : d'où il s'enfui- 
uroit, fi Ton ne trouuoit point lieu de 
concilier ces partages , & de les defFen- 
dre de la contradidion^que ce Saint Do- 
iftcurnepourroit pas cftre luge en cette 
caufç, ou il deffcnd Tvn & l'autre party. 
Mais nous auons trop de re/^ed pour ce 
grand Saint, pour luy imputer cette fau- 
te. Et partant nousfaifons voir qu'il ne 
s'cft point contredit, expliquant en vn 
bon fens les partages que latiflcn nous 
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oppolc; arçauoir,quc I e s vs-C hrist 

n'cllpas mort pour le lalut de tous les g 
hommes quant à l'efficace, & quant à la ' 
jouïdancc cffcdiue du falut : niais fi bien 
quant à la ruflifance , & à lintcntion fin- 
ccre qu'il à eue, s'ils y euflcnt voulu li- 
brement confentir. Et c'cft rexplication 
que Saint Profper, ce fidcllc Difciple de 
Saint Auguftin ^ donne aux pafTagcs de 
fgn Maiftre, qu'on luyauoit dc-ja ob- 
icdcs de fon temps. Voyés les partages 
de Saint Prorper dans rAnti-Janifcnius 
difput.t^I feâion.^. 

La même diftindion fert de rcfponfc 
ce :qU'on nous objcCic dVn liure de 
rËglifc de Lyon, * & du Concile Pro- 
uincialdc Valence, tenu Tan 855.' En re- 
partant, que quand il cft diâ la^^quc Iesvs 
C HSi s t: n*cft mort que pour ceux qui Ce 
fauucnt / cela s'entend quant à Tcfficacc 
-de fa more; & quant à la pofleflion du fa- 
lut effcdifsmais non pas quant à la fuflfi-^ 
(fanc^. ELcncorC'Cecy le doit ciatendrej 
non rcIoh4c fcns de lanflTen, ^«r ia mort de 



I E s V S-C H R I S T eftoit bien fujfiÇAnte pour 
fauuer tous les hommes, s'il leur en eut yoi^ 
lu appliquer le prix çy* eu le defir de leur yi- 
lïit y quUf/a pas njoulu auoir : mais /cloa 
lefcnsdcTEglifc Catholique, &dcs SS. 
PP.quicft Esvs-C HKiST eflmore 
pour fauuer tous les hommes^ quant à la fuffi-* 
fance, aucc vn finccrc dcfir de les fauuer 
tous, s'ils vouloyent coopérer aux grâ- 
ces qu'il leur méritait. C'eft encore fé- 
lon ce fens que quelques vnsont expli- 
qué benignement le dire de Gotcfchal- 
cus , qui auoit efté condamné félon Tau» 
trc fens : & c'cft pour cela même que 
Saint Profper nous aduertit en fa ref- 
poni^ 9* Ad capita Callorum^ quon peut 
dire en vn bon fens que I E S vs-C H R i s T 
nejl mort que pour les predejlinés A'cntcti- 
dant, quant à TefFet du fâlui éternel. 

lanlfen nous objedc de plus, que fi 
Iesvs-Christ cft mort pour le falut 
de tous les hommes (ans exception , & à 
offert fon fang pour eux^ il a eftc fruftré 
dc fon intcntion,& n apas efté exauce: 




ce qui cft impie". L'on rcfponcl que la 
volonté de les fauuer n'ayant efté que 
conditionce3& de fimple dcfir , mais non 
pas abfoluë .* il n'y à point d'inconue- 
nicnt quelle n'aye pas eu fon effet abfo- 
lu, la condition n'ayant pas efté accom- 
plie, qui cftoitde fauuer tous les hom- 
mes pourueu qu'ils fciflcnt bon vfagc 
des grâces, qu'il leur obtiendroit par 
le mérite de fa mort. 

11 prelTc cette objcdion en répliquant, 
que fi I E s vs-C HRiST cft mort pour 
tous les hommes, il faut que fa mort leur 
procure quelque moyen pour fe fauuer. 
Or il n'enàpointprocurépour Icsenfans 
qui meurent fans Baptc/hic, n ypow Jcs 
peuples fauuages, qui habitent des ter- 
res incognuës. L'on rcfpond quant à ce 
qpi touche les enfans,quc comme ils ont 
contradclc péché originel par la faute 
aduelle de leur premier Perc Adam: 
aullî Dieu à mis en la difpofition de 
leur pères, & de leurs mcrcs, & autres qui 
doiuentauoirfoingdclcur faluty le mo- 
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icn qu'il leur a mérite par fa mort oui 
cft la grâce du Baptermc. D'où il s'enfuit 
que fi leurs pères & leurs mcrcs:, ou au- 
tres fufdits ne manquent point à leur de- 
uoirjD ieu conduira dans la voycdcfaluc 
leurs cnfans par le moyen du Baptermc. 
Q£e fincantmoins par leur faute les cn- 
fans meurent dans le péché originel: 
Dieu ne leur faira point de tort de ne les 
pascfleueràrcftatdela gloire furnatu* 
relie, qui ne leur cft pas dcuë : mais il les 
lairra dans Teftat de la nature , priués 
feulement des dons rurnaturelsj& punis 
feulement de la peine du dam , comme 
on parle en lechole^^c'cft à dire, de la 
priuationde la vifion Bcatifiquc, & des 
Liens furnaturcls qui Taccompaignénr. 

Cat lanflcn ne dit pas vray, quand il 
nflcure fi hardiment qu^ils foufFrent en- 
core la peine du feu , & des flammes 
éternelles s^appuiant fur quelques pa- 
roles de Saint Auguftin au fermon 14. 
de ^erbis Apojlolt ^ qui neantmoins ne 
font pas fi expreflcsj que Saint Thomas, 
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Saint Bonaucntiirc , & pluficurs autres 
bons Dodcurs ne l'expliquent autre- 
ment / difant que par le mot de feu, il 
n'entend autre chofe, que la peine en 
général:, & non pas fpecialcment la peine 
du feu. Et il s'en faut tenir à la decifion 
claire & nette ^ qu'en à fait le Pape In- 
nocent lit. au chap. Maioresyde B^ptif- 
mo\ ou il dit, que ceux qui meurent auec 
le fcul péché originel, ne fouffrenr point 
la peine du feu,mais feulemet lapcine du 
dam. Tubmcrsà dire^que quelques cci 
Icbrcs Doûcurs , & .enir'^tr^j.dépuis 
peu Gamache Doûcur dcSorbone, fou- 
tiennent que Dieu mct^cn la roain.des 
perc^ & mcrcs des cnfàns ( outre le Ba- 
ptcûnc^quandil heiiijpcut adminiftrcr). 
d'autres moyens pour leur falut: qu'il 
n'cftpas bcfoin .d*cxpliquer icy d'auan- 
tagei& qu'on peut voir/i Ton v€Ut,dans 
les jdodcs ouuragcsj.clc ,cjc célèbre Dq- 
ûeur. QjJant à ce jqui touche les fau- 
uagcs^je-disenpeudc mots,que la bontc 
& la liber alite de. Dieu cnucrs tous les 

hommes 
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hommes cft telle, que s'ils n'apportent 
point d'cmpcfchcment par leurs crimes. 
Dieu leur donnera des grâces qui les 
conduiront enfin à leur lalut : comme 
nous en auons veu des exemples en ces 
derniers ficelés par des conucrfions ex- 
traordinaires de CCS bonnes gens , pro- 
curée par les Pères de nôtre Compagnie 
que Dieu leur auoit enuoyé en ces cer- 
tes incogniies pour les fauuer. Que fi 
il arriuoit qu'auec lay de de Dieu ils mou- 
ruflent auec le feul péché originel, eftans 
adultes , fans auoir commis de péché 
mortel s ils feroient finalement réduits 
àTeftat des petits enfans morts auec le 
feul péché originel. 

On objedc en outre, que fî Iesvs- 
C H R I s T eft mort pour tous les hom- 
mes, & leur à mérité des grâces fuffifan- 
tesiilne faut point luy faire des prières 
pour lesobtenir: puis quelles leur feront 
infalliblement données. Aquoyl'onref. 
pond, qu il y en à plufieurs que Dieu 
veut que nous obtenions par nos pri- 

M 
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crcs ; mêmcmcnt celles qui nous facili- 
tent l'exercice des bonnes œuurcS;, & 
nous fortifient plus que fuffisament dans 
les occafions , ou nôtre foibleflc iuccom- 
beroitpar notre faute , fans leur ayde; ce 
qui nous oblige à recourir inceflâment à 
fa mifcricordepar nos prières. Dieu foit 
bénit 3 dit Dauid pfal. (T/. n'a point 
ejloigné de moy fa mifericorde , jjy ma prière. 

Enfin^par-ce-quc lanflen fait grande 
force, fur l'explication que Saint Augu- 
ftin donne à ces parollcs de TAportrc en 
la première à Timothce chap. fécond. 
Dieu veut que tous les hommes foient fauuisi 
les entendant, non pas de tous gcncralc- 
nient &abfolumcntj mais feulement de 
tous ceux qui feront fauucs cffcdiueraét: 
Ton rcfpond i.que cette explicatiô &ref- 
triclion du mot de tous , ne s'accorde 
pas aucc ce qui fuit, & qui précède au 
texte de TApoftre^ ou il dit, qu'il faut 
prier pour tous, pour ce qu'il y à vn 
Dieu Seigneur de tous, qui veut cquc 
tous foient fauucs. Car il cft cuident 
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qu'il faut prier pour tous les hommes 
vniuerfclement , & que Dieu cft Sei- 
gneur de tous, fans en excepter pas vn:& 
partant c"'cft en ce mcmefens vniuefel & 
fans exceptiô,quc SaintPaul dit au même 
lieu, que Dieu veut que tous les hommes 
foient fâuucs. On dit fecondcment , qu il 
faut diftinouer en Dieu deux fortes de 
volonté pour le regard du falut des hom- 
mes. L'vne antccedente^ qui les veut fau- 
ucs tous vniuerfelement, fi rien ne man- 
que de leur code. L^autre confequentCy 
qui ne s'eftend qu^a tous ceux qui auront 
les conditions requifes, & partant feront 
fauués cfFeâiuement. La première 
de ces volontés eft conditioncc.- La fe-s. Thom; 
conde eftabfoluc.C'cftauec cette diftin-î;,,;';^;^; 
ôion que S. Thomas* adjufte les diuer- ''^V^* 
fes explications de ce paflagc de S. Paul : r)amarcc- 
difânt, que Saint Damafcene ( & les eu-, b um Apo- 
tres-Saints Pères Grecs & Latins) Ten- g^^iVS!'^^ 
tendent de la volonté antécédente : & '"■»tc«D- 

^ tcccdcntc: 

Saint Auguftin de la confequenrc. Ce^^^ndùm 
fcntimentck Saint Thomas, lanlTen de confc- 

^ - . • ^ -j 5u.ntc, - 



furnommc l*abiremateur de S. nAugufliny 
cft appuie fur celuy de Saint Profper 
que laniTcn appelle pareillement le plus 
<uigoureHx dejf enfeur de U doBrine de ce 
grand Satut s & qui ayant entrepris fa 
s/profrcr defFenfe contre lesoppofitions que cer- 
tains Prcftrcs de » Marfeille faifoient à 
a<i capita \^ doétrine de fon Maiftrc^qu'ils afl'eu- 
tu rcfp. aj roicnt elrre contraire a la tradition des 
afr.viiicfc pçj-c5^gr^y fcns de rEglife,nommcmenc 

en ce qu'il auançoit que tiotre Seigneur 

I E s V S-C H R 1 s T nauoit pas foujfert pour 
le falut le rachapt de tous les hommes : 

II refpond, que Dieu a eu vne volonté 
antécédente de fauuer tous les hommes s 
mais que fa volonté confequente, & e£^ 

^ fediue n'aeftc que pour ceux qui fefau- 
Nuiius cft uct en effet. C*:r^ r(7«r4/»//,dit Saint Prof, 
ho.iiinibus pcr, qu tl ny a pas njn Jeul a entre tous les 
îtfra' in"*' bommcs^ duquclPa nature naytefiéprtfeen 
chrifto i>. Iesvs-Chbis 'ï.'auÛi à tl elle crucifie pour 

N. fufccpta . ^ r 1 n t 

n fit &«. nous tous en U chair de notre jtwjtance. bn 



«P^fû Gau fuite, ce fidèle , & tres-fçauant Difcipic 
de Saint Auguftin rapport^ quelques 
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-4uuatcnu,5ccnleigné que Iesvs- 
V-HRisT eftoitniortpourtous les hom- 
mes fans exception .• & principalement 
celuy que nous auôs rapporté cy-defTus.. 
ou ecnuant contre Julien Euefque Pe- 
Jagien , il prelTe l'argument de Saint Paul 
en la 2. aux Cor. ch. ,5. ' PmCnu,'. , 

I E s V S-C H R I s T „>on portais Ls '-"f^'»; 
exception : Donc tous fans exception font 
morts même les petits enfans. Ce nue C'° 

I r» I . . * . '•J"*' bas morttt* 

les Pelagiens nioycnt. Voila le fentiment " '■ 
qu'a eu Saint Profperde la croyance de "•"«"ï""* 
fon cher Maiftre : & quelque prefom- -„'-fi„*c 
ption qu ayt lanflen de fa grande intél- :X."n'o" 
Jigenc'e des cents de Saint Auouftin il '«™«""'» 

^'^(l I I « . " pro ci» 

n eit comparable, & moins encore pre- chnftu. : 
fcrable à Saint Profper,quienàpeu auoir 
l'intelligence de la propre bouche du ;o„u«r° 
incme Saint. .*«« 
^ le finis cet article par vne prcuue ti- 
rée de deux articles de nôtre foy, con- 
firmés par les quatre premiers Conciles 
Occumcni^qucs, que S. Grégoire com- 
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paroit aux quatre Euangilcs. Le pre- 

«lier porte, que Itsvs-CHRisT 

efi defcéndié du Ciel pour nous autres hom^ 

rncsj pour notre falut. Le fécond , ^'tl 

scrmo "tiendra juger les ^iuans , tS^ les morts. 

19^. de C'cft de la que Saint Aui^uftin ^ même 
prend de forts argumens pour conclure 
que Iesvs-Christ eft mort pour 
tous les Chreftiens : puifque tous en gé- 
néralise chacun en particulier croitj&cô- 

?oiTunc on> fcflc qu'il cft iTiort pour luy : & peut dire 

ncs dicetc, . r» J r- n 

Creator aucc Saint Bernard^ yous ejtes monre^ 
pofTum om dempteur: aufjt véritablement que^yous ejles 
ncs ^omi' Créateur, Pource qui eft du fécond 

ncs diccrcj . * , 

Rcdcrnptor aduencmcnt de 1 e svs-Christ, Saint 
rîrr»?in Auguflin rebat auflî /buucnt cét'argu- 
?)it^* ment: par exemple fur le pfea. 95.il di^t ^ 
f I E s V s-C H R 1 s T jugera tout le monde 

Ijdfcabic . , / . r / 

orbcm ter- cn equtte : or Une jugera pas yne Jeule partie 
xquitaT^.*" des hommes : car il tien à pas rachepté feule^ 
»onpxtie:^^„f runepartie. Derechef en fon traité 

quia pro i 

toeo prcti. fur Saint Ican : s I e s v s-Christ eft 

um dcdic. r i i 

g '-venu premièrement pour jauuer les hommes: 
^^^^^^lll^i '^i^fidra par après pour les juger.Ceux la. 
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four les condamner au fupplice^ qui fiont pas, ^^-^^^ 
rvoulu eflre fauués. Ceux-cy pour les condui- "'^ * p<>ft 

^ . . . I r » iudicarc, 

re a la yie^ qui par U joy n ont pas rejette Eoi iudi- 

I ^ r 1 A ^arc in pœ- 

leurjalut.^ , 

C'cft à ce jugement effroyable que ic [^^"^^.1°; 
prouôquc Mcflficurs les lanflcniftes, pc duccndo 

pour yrelpondre a ce juge Icuerc de 1 ou- qui crcdcn- 
trage qu'ils luy font,& à fa chère efpoufe non«Vpacî 
TEglifc Caiholîque, Apoftolique ^ 
Romaine, voire à cuxmcme. A I esvs- 
Christ, rauiflant vnc partie de la gloi- 
re qui eft deuë à fa mort, lors qu'ils la 
rcftreignent, contre fes propres paroles, 
à vntrcfpctit nombre de prcdeftinés, A 
TEglife, parle Schifme detcftable qu'ils 
font aiijourd'huy , fc feparans de la cro- 
yance, & de celle de fbn chef Nôtre 
Saint Pcrc le Pape^ & difans qu'il s'efl: 
trompe en condamnant d'herefie les cinq 
propofitions de lanflcn. A eux mcmes^ 
en fe priuans de TindifFerence de leur 
franc arbitre, pourfejetter dans la nc- 
ceflîtc d'opérer, & dans TimpuilTance 
à garder les Commandemcns de Dieu, 
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qui ne lalflcra pasponrccla^difcnt-ils,d< 
les condamner en Ton dernier jugement 
aux pcines^etcrncllesdc rEnfer.Enquoy 
ils contredirent, nicme auec leur defa- 
vaic Dca. uantagc, au fentimcnt de celuy qu'ils 
cmncs fai- f^j^j fcmblant de fuiure comme leur 
Non ''"fie Maiftrc j qui leur donne cet aduis, que ^ 
eiradimar' Duu nj€Ut ùtcH quc tous Us hommes foycnt 

Imlum;' f^"^''^^ •••• toutefois quc cettc rvo^ 

quo Tti bc- i^^jf^ iç^r ofle le libre arbitre : de l'ufage du^ 

ne, vcl «a- - , * i r • i 

Je vtcntcs, quel y félon qu Us en auront fait ^vn bon ou- 
'^S^lT.Lrnauuais emldoy , ils feront tresfufiement 

hb.dcTpir. / / 
& lie. c^.J^i^^* 
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ALEXANDRE 
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SEKVITÉVR DES 
Seruiteurs de Dieu. ; 

r O r J FIDELES 
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Çhrejiiens, Salut, bénédiction 

^jpofioli^ue. 



A Prouidcncc diuinc 
nous ayant par vn ordre 
fccret, & fans aucun mé- 
rite de notre part, clcués 
m au Tronc Sacré de Saint 



Pierre, & au gouucrnement de toute 
l'Esliic; Nous auons cftimé qu'il, eftoit ' 
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*clu deuoir de nôtre ChargcPaftorale dç 
n auoir rienlant à cœur, que de pour- 
uoir foigneufemcnt dans les rencontres 
4 lintegrité de notre Sainte Foy, &: de 
/es Sacîcs Dogmes, en vertu de la pui- 
fiancé &<'dc rautoritc que Dieu nous a 
iïonn'cc. 

Ut qMoy que les Dogmes,, qui cy- 
deuant ont eïlé-tres-fuffifammc'nt définis 
car les Çonftitutions Apoftoliqucs, n a- 
ycnt pas befoin d'vne nouuelle Decifion 
ou Déclaration s à caufe toutefois que 
quelques perturbateurs du repos public 
ne craignent pas de les reuoquer ch 
dôute, n'y même de les afFoiblir & les 
cncruer par des interprétations capti- 
cufcs : pour empêcher que cette conta- 
gion dangereufe ne fc'.répandc , & ne 
gagne plus plus auant i Nous auons creu 
qu'il ne falloit pas différer plus long 
temps d'y appliquer Icrcmcde de Tau- 
thoritc Apoftolique. Car norre prcde- 
cefl'eur Innocent X. d'heuteufc mé- 
moire 5 à donné depuis quelques aniiccs 
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fincConftltution., Declaratfon,& Dcft- 
nition, en la forme & teneur qui s'enfuir^ 
iNNocENTEuefqucSeruiteur desSerui- 
tcursdeDieu. A cous fidèles ChrcftienSj 
falut & benedidion Apoftoliquc!. Côhie 
ainfifoir qu'a roccafiôdc Timprefliô dVn 
Liure qui porte pour tiltrc Augujltnuî 
Cornciij lanfemj Epifc. I prenjt s ^ entre -^u^ 
très opinions de cet Aûtheur, eut ^fté 
meuc contcftation principalement en 
France ^ fur cinq d'icelles s pluficurs 
Euefqucs du même Royaume ont fait in- 
^jftancc auprès de Nous , à ce qu'il nous 
plut examiner ces mêmes Propofitionsà 
nous prefentées^ & prononcer vnluge- 
ment certain & cuident fur chacune en 
particulier. 

La teneur de fufJitesTropoJtdons ejî 
telle qu il s* enfuit t 



L 



A premere : Quelques Commande- 
mens de Dieu font impofTibles aux 
" ™ N ij 
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'hommes juftes, lot^ mcme qu'ils veuknit 
8r s'efforcent de les accomplir:, félon les 
iorccs qu'ils ont prcfentcs, & la Grâce 
leur manque par laquelle ils foient rcnt 
dus pofliblcs, 

L'i féconde : Dans Tcftat de la nature 
corrompue on ne rcfifte jamais à la 
Grâce intérieure. 

La t r 01 fié me iVoMr mériter & dcmcri- • 
ter dans Teftat de la nature corrompue, 
la liberté qui exclud la necefllté n'eft pas 
rcquifc en Thomme^ mais fiiffit Ja liberté 
qui exclud la contrainte. 

La quatrième : Les Semipelagicns ad 
mcttoient la necefllte delà Grâce inté- 
rieure prcuenantc , pour c/iaquc a£tc 
en paTticulier,mêmepour le çommance- 
ment de la Foy s &c ils elloient héréti- 
ques, en ce qu'ils vouloient que cette 
grâce fut telle, que la' volonté humaine 
Ifciy pûtrcfifter, ou luy obeVr. 

La cinquième : C'cft Semipelagianifmc 
de dire, quel es vs-C h ris t eft mort 
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ou qu'il à répandu /on ftng générale-^ 
ment pour tous les hommes. 
. Novs, qui dans la multitude difTe-. 
rente des foins qui continuellement oc- 
cupent nôtre efprit, fomfnc's particuliè- 
rement touchés de celuy de faire en forte 
que TEglifc deDieu,qui nous à efté com- 
mifc d'enhault, cftant purgée des erreurs 
des opinions peruerfes;pui(rc combattre 
nuec feureté, & comme vn vailfcau fur 
vne mer tranquille ^ faire voile aucc aC- 
feurancc, les orages & les flots de toutes 
les rcmpcftes cftans apaifcs, & enfin arrî- 
ucr au port defiré du falur. 

Confidcrant Timportance de cette 
affaire nous auons fait que les cinq Pro- 
pofitions^ qui nous ont efté prefcntées 
dans les termes cy-deffus exprimés, fuf. 
fent examinées diligemment Tvne après 
l'autre par plufieurs Dodeurs en la Sa- 
crée Théologie , en prefênce de quel- 
ques Cardinaux de la Sainte Eglifc Ro- 
maine fouuentefois alfemblés fpeciale- 
mentpource fujet. Nous auons confia 

N iij 
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îkrc à lôîrir:& auec maturitçlcs fufFragcsi 
rapportes tani de viuc voix que par ccriti 
.& allons oiiy ces mêmes Doâeurs, dif- 
colirans fort au long fur ces mêmes Pro- 
poritions,& fur chacune d'icclles en 
particulier , en différentes Congrega^ 
lions tenues en nôtre prefence. 

Or comme nous auions des le com- 
mancement de cette difcufllon ordonné 
des prières^ tant en particulier qu'en pu- 
blic, pour exhorter les fidèles d'^implo- 
*rcr le fccours de Dieu, Nous les auon^ 
encore en fuite faites reïtcrer auec plus 
de ferueur,& nous mêmes après auoir 
implore auec foUicitude Tafliftance du 
Saint Efpriti enfin fecourus de la faucur 
de cet Efprit diuin, Nous auons fait la 
déclaration & définition fuiuantc. 

La première des Tropojttions fufdites : 
Quelques Commandcmensde Dicufont 
impo/Tiblcs aux hommes juftes , lors 
même qu'ils veulent ^ & s'efforcent de 
les accomplir félon les forces qu'ils ont 
prefentes s & la grâce leur manque , par 



laquelle ils foient rêndus poflibles* Not^f 
ia dcclarons femeratre , tmfie , hlaf^he^ 
mittoirç.yj:ondamnée d'anatheme ^ CS^ here^ 
•tiqtiCi comme telle nous la condamnons. 

La féconde : Dans rcftat de la nature 
corrompue on ne refifte jamais à la grâ- 
ce intérieure. Nous la déclarons hérétique^ 

tomme telle nous la condamnons. 

La, troifteme : Pour mériter & dcmc- 
riterdans Teftat delà nature corrompue, 
la liberté qui exclud la neceflitc n'eft pas 
rcquife en l'homme, mais fuffit la liberté 
cjui exclud la contrainte. l<ious la decla^ 
rons heretiéjucj ^ comme telle nous lacon^ 
damnons. 

La quatrième i Les Scmipelagicns ad- 
mcttoienr la neceflîcé de la grâce inté- 
rieure preuenante pour chaque aftc en 
particulier, même pour le commancc- 
ment de la Foy s & ils eftoient héréti- 
ques, en ce qu'ils vouloient quc.cetté 
Grâce fut telle , que la volonté pût Iu)6 
refifterou obeïr. Nous la declaronsfaujfd. 
^ hérétique : O* comme telle nouslaxon-^ 
damnons. 
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% Lacinquleme : C'efl: Scmîpeîagîanifmè 
<le dire que I e s v s-C h r i s t cft mort, 
ou quM a répandu fon fang gcncrale- 
mcnt pour tous les : Nous Ude- 

c tarons faujfe ^ téméraire ^fcandaUufe : Et 
ejlant entendue en ce fcns, que I £ s v s- 
Christ Toit mort pour le falut feule- 
ment des predcftinés j Nous /a déclarons 
impie ^ hUfpbematoirey contume/ieufe, (^M^ 
rage an' e à la honte de DieUj heretit^ue^ 

comme telle nous la condamnons. 

Partant nous dcjftcndons à tous fideics 
Chrcfticns de Tvn & Taucre fcxc ^ de 

croire:,dcnrcigncr, ou prcfcher touchant 
Icfditcs Propofitions , autrement qu'il 
eft contenu en notre prcicntc Déclara- 
tion & Définition, fous les ccnfurcs & 
autres peines de droit ordonnées contre 
les hérétiques & leurs fauteurs. 

Nous enjoignons pareillement a tous 
Patriarches ^ A rchcuefq ues , Eucfqucs, 
& autres Ordinaires des lieux, comme 
auffi aux Inquifiteurs de i'hcrefie , qu'ils 
répriment entièrement & cotiennent en 

leur 



léur deuoir par les Ccnfiircs & peines 
faCà'ncSy & par toutes autres voyes, tant 
défait^ que de droït,qu'ils jugeront con- 
ucrtables, tous coiitredifans,& rebelles, 
implofant mcme contre cux^ s'il cft de» 
befoiîl, lefecours du bras fcculier. 
' Nous n'entendons pas toutesfois par 
ctttc déclaration & définition faite tou- 
chant les cinq Propofitions rufditcs,ap-/ 
prouuer en façon quelconque les autres 
opinions qui font contenues dans le liure 
cy-defl'us nomme de Cornélius lanfenius. 
Donné à Rome à Sainte Marie Majeure, 
rân de nôtre Seigneur , mil fix cens cin- 
quante-trois, le dernier iour du mois de 
May ^ & de nôtre Pontificat le neuficmc. 

Mais d'autant que quelques cnfans 
d'iniquité ( afnfi que noiisl'auons appris 
ont Taffcurance de foûtenir au grand 
fcandale de tous les Fidèles Chreftiens 
que ces cinq Propofiiions ne fe trouuent 
point 'dans le liure. cy-de{rus allégué du 
nicmc Cornélius lanfeniuS:,mais qu elles 
ont cfté' fermes & forgées à plaifir i du 

O ^ 
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quelles n'ont pas efté conda-tiinées au' 
fcns auquel cet Authcur les fouftient.- 
Nous, qui auons fuffifammcnt &ferieu- 
fcment confideré tout ce qui s'eft palle 
dans cet affaire ( comme ayant parle 
commandement du mcme Pape Inno- 
cent X. Nôtre Predeceflcur, lors que 
nous n cftions encore que dans la dignité, 
de Cardinal^ afliftéà toutes les Confé- 
rences, dans Icfquelles par authoritc 
Apoftoliquc y la même caufe a efté en 
vérité examinée aucc vne telle cxaditu- 
du & diligence, qu'on ne peut pas en 
fouhaitcr vne plus grande ) ayant refolu 
de leucr & de retrancher tous les doutes 

3tiipourroient naittreàTaucnir, au fujct 
es Propofitions cy-deflus alléguées > 
afm que tous les fidèles Chrefticns Ce 
maintiennent & fe confcrucnt dans Tv* 
nitc d'vne mcme Foy > Nous dis-je, par 
Icdeuoir de notre Chargé Paftorale , & 
aprcs vne meure délibération, confir- 
mons, approuuons, & rcnouuellons par 
cesprefentcs, laÇonftitution, Déclara^ 
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lion & DcGnition du Pape Tnnoccnt 
nôtre Predecefl'cur, cy-dcflus rapportée. 
Déclarons & dcfinilfcns que ces cinq 
Propofitions ont efté tiré^ du liurc du 
mcmc Cornélius Eucfquc d'Ipre , inti- 
tule Augufitnus & quelles ont cfté con- 
damnées dans le fcns auquel cét Auteur 
ksà expliquées, & comme telles nous 
les condamnons derechef , leur appli- 
quant la même Cenfure, dont chacune 
d^cUcs en particuUer a efté notée, ou 
frappée dans cette morne Déclaration 

& définition. 

Nous condamnons, défendons, & pro- 
hibons auffi le même liure de lanfemu{> 
répété. tant de fois, intitulé, Juguftinus\ 
aucc tous les autres Liures tant manuf- 
cripts qu'imprimés, & tous ceuxqu'ôfi 
pourroit peut-eftrc faire imprimer à IV 
ucnir , où cette doârinc du même Cor- 
nélius lanfcnius cy-defTus condamnée i 
cftouferoit eftablie ou foûfcnuc. Dé- 
fendant à tous Fidèles, fous les peines 
Sc les Cenfarcé 'exprimées par lo-droîty 



contre les Hérétiques, & des à prcfcnt 
comme des lors encourues par le feul 
fait, fansqu'ilfoit befoin d'autre Decla- 
ration,de temr cette dodlrinejde la preP* 
fher, de Tenleigncr, ou deTexpoler de 
viue voix ou par ercrit,de Tintcrpretex 
çn public ou en particulier, ou de la 
faire imprimer publiquement^ ou en ca- 
chette. 

C'eft pourquoy nous enjoignons i 
tous nos Vénérables Frères Patriarches^ 
Primats, Métropolitains, Archeucfques, 
Euefqucs & autres Ordinaires des lieux, 
aux Inquifiteurs de l'herefic, & aux lu- 
ges Ecclefiaftiqucs, aufquels il appar- 
tiendra , de faire obfcruer /a ^ûiCditC 
Conftituiion , Déclaration, & Défini- 
tion du Pape Innocent notre PredcceA 
fçur, félon nQt:rc pre(cnte determina- 
tionj & de cliafticr & reprimer entière^ 
ment & fans refcriie les defobeïlTans & 
les rebelles par les mêmes peines , & au- 
tres remèdes de droit, & de fait , implo- 
rant mcmc, s'il cft befoin le fccours. dit 



brasfcculicr, •DoMNE'à Romc à Sainte 
Marie Majeure, Tan de Tlncarnation de 
Nôtre Seignçur mil fix cens cinquante- 
fix, Ic-feixictne iour^'Otfto^rc ^ & 
fiptrc Pontificat le deuxième* 7^ Q 
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r P.R, M V L E 

DE LA SOVSCRITTION 
que doiuent faire tous les Bccle-^ 

• / fi^fiiqjues de fr^pç^ fe foubmet^ 
tans à U Bulle d'Alexandre VII. 
qui condamne les erreurs de lanf- 
fenius, ordonnée dans U delihe-^ 
ration de tajfémhléè^generale *di^ 
Clergé ^ ^ enuoyée aux autres 
frelats du Roi au me le ij . 

'1647. ^ 

IE mcroûmctsfincercment à laConfti- 
tution du Pape Innocent X. du 51. May 
félon Ton véritable fens, qui aeflé 
détermine par la Conftitution de N. S. 
P, le Pape Alexandre VIL du \6. Odo- 
brc i6')6. le reconnois que ic fuis obligé 
en confçicnce d'obçïr à ces Conllicu- 



tîo.nSj^^& ic conda mne de cœur & de 
bouchcla dodrincdcscinq^^ropofitions 
de Cornélius lanfenius* conicnuë dans 
fon Liurc intitule , AuguJUnuf^ que ces 
deux Papes & les Eucfqùès ont cc^ndaui- 
née, laquelle do(ftrinc neft point celle 
de Saine Auguflin que lanfenius a mal 
expliquée contre ïcVray fens de ce Saint 
Doftçurt :i 



FIN. 



PAr-'tfb-qùc rAauchcur ne s'cft p^strouué 
prcfcnt tu lieu ou s eft faite Timprcffion 
de cet ouiiragc , il s'y eft gliflTc quelques fau- 
tes, dpnt voicy les prii^cjpales qu'il y faudra 
Corriger. Pàgi^V, li^nci ^. mHeitt ïef git. 
der. lifcs de les garder. Pag. 7. ligne 2, ^i/«»J 
nâtem 'iVids damnatam, Pag. 8. lig. ^. 
dele, Pag. p. lig. II. auoit fatt^ VxÇis âuoirfâit. 
Pag. 10. lig. 15. de la marge danéfiath/lifc^ 
damnatjs. Pag. 12. lig. 7. contrauerfe, lifcs ct?;?- 
trotierfc. Pag. 14. lig. 2J. /vîy' faire ^ lifcs /^«r 
faire. Pâ^. i^P.lig. 14. qui cç lit^MÇis qui fe lijl. 
Pag. 20. lig. 12. frodH/funs'^ lifcs produifant. 
I^^g- lig- ^5' faretllemcfft U grâce , Jjfcs 
pareillement entre U grâce. Pag. 38. lig. 17, 
4 j'/^'/Vj lifcs /i ^/y/ // Pag. 40. lig, j.congrueSy 
lifcs congrue, Pag. 42. lig. 2î.feché^ lifcs pecf;e^ 
Pag. 47. lig. 2. la principes lifcs lesprincipesm 
Pag. 50. lig. 20. médicinale iP^g. ^^.lig. 22. 
/outy 1 i fc s pour. Pag. 78. lig. p. l'vniuerfitc 1 i fc s 
fvnitierfalitê ^ lig. 22. CD marge neget^ lifcs 
^^t'^if/.Pag. 8. lig. 21. lifcs x'tf/yj. Pag. 87. 
lig. r8. deffain^ lifcs dcjfein. Pag. pl. lig. 4t 
Vttiuerfel , lUés vniuerfeU 



